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M. Casgrain et “La Patrie ”
La Patrie de samedi dernier fait

de bien lnides grimaces à l’hon.
procureur-général de Ja province
et lui sert un abatage qui a la pré-
tention d'être un écrasement, muis
qui n’est en réalité que l'expres-
sion de la haine instinctive qu'une
certnine clusse porte À tous les
officiers du justice.
Les juxes d'instruction et les

procureurs de la République, en
France, ne sont pas très populai-
res, en ce moment, auprès des pa-
namistes, de leurs amis et des amis
de leurs amis.
La haine et la rancune qu'ils

inspirent à tout ce beau monde est
un honneur pour eux: elle com-
plète l'estime que leur témoignent
les honnêtes gens.

L'hon. M. Casgrain a fait son
devoir et rien que son devoir. Il
était pénible, mais nécessaire.
En l'exécutant, l’Honorable
procureur-général n’a fait preuve
d'aucune auimosité personnelle. Il
a soumis les faits au tribunal, au
jury dans le premier procès. La
preuve de la Couronne a été aussi
complète que possiblo et le ver-
dict de l'opinion publique a été
parfaitement en accord avec cette
preuve. C’est tout ce que pouvait
faire le ministère publie, Le jury
do Québec a acquitté les prévenus
du chef de conspiration ; c'est son
affaire. , :

Il existait probablement quel-
que doute dans l'esprit des jurés
sur cetto accusation de conspdra-
tion : en donnant aux accuses le
bénéfice du doute, ils ont fait, eux
aussi, leur devoir,
La conduite peu digne de plu-

sieurs jurés, à l'issue du procès,
pourrait donner lien à d’autres ex-
plications ; nous aimons mieux
mous contenter de celle-là.
Les accusés se sont échappés par

la tangente. Il n’y a donc pas lieu
de chanter victoire.

Quantà l'affaire de $28,546 que
M. Mercièr aurait bien fait, dans
sn propre intérêt, de ne pas
ramener sur le tapis, l'honorable
procureur-général a prouvé toutes
ses accusations, quoi qu'en dise
Lu Patrie.
M faut à ce journal une dose

peu ordinaire d'effronterie pour
sesr écrire que “l'ex-premier
ministre a réussi À prouver hors
de tout dout- qu'il était tout à
fait innocent des irrégularités dont
tes adversaires ont jugé à propos
le l’accuser.”
Nous avons rapporté les pnroles

mêmes de M, Mercier avonant
avoir commis des irrégularités, en
sette affaire.
De fait, il a été prouvé que

l'ex-premier ministre a déposé à
ton compte particulier ces $28,640,
qu’il à tiré sur cette soumis pour
payer ses dettes personnelles.
Que l'argent ainsi détourné i-

régulièrement ait été remboursé
plus tard, cela no fait tout au
plus qu'atténüer la culpabilité de
M. Mercier.
Un caissier de banque qui en

sgiraitainsi avec les fonds qui lui
sont conflés en sa qualité officielle
auraitbeau dire pour se justifier
que la banque n'a rien perdu
finalement et qu'il a remboursé
d'argont momentanément détour-
né; il n’y a pas de banque au
monde qui voulât garder un tel
homme à son service.

La Patrie et les autres journaux
fibéraux essaient de créer une di-
version en invectivant M. Cas-
grain. Inutile; ils ne donneront
pas lo change à l'opinion des hon-
pôtes gens. L'honorable-procu-
peur a fait son devoir avec coura-
Fe et modération etila prouvé
ice que Ia Patrie elle-même avait
dit depuis longtemps) que l'admi-
nistration Mercier a été la plus
torrompne qui ait jamais souillé
Jes lambris du parlement et qu'el-
Je sera à jamais une honte pour la
province.

C'est d'une telle administration
et non de ceux qui essaient de re-
lever les ruines qu'elle a semées,
qu'ii faut dire avec Victor Hugo,
Le mer ypasserait sans laver !
Car l'abîme est immense, ot In techstan fond

  

Asile de la Providence, coin des rues
t-Hubert et Ste-Cateerine.—Je me

fala un devoir de certifier gue, souf-
frant d'une bronchite chronique, l’usa-
ge du Sirop de Téréhentbine du Dr

violette m'a beaucoup soulagée. Lu
toux a diminué et le sommeil est reve-
nu graduellement. — Sœur THOMAS
Sonam, Sœur de Charité de lu Provi-

e,

 

LE TRESOR DRS NOURRICES,
Dans son origine, il ne tut composé

que pour être administré aux enfants
Comme calmant, maïs l’expériences a
trouvé qu'il détrult les vents, régula-

e leu selles, arrête les vomissements
et in diarrhée, Il prévient aussi les con.vulsions qui molssonnent chaque annéeUn el grand nombre d’onfants En
Yente partout, prix, 23 conte ln bou-
> Me,  

ECHOS

Toronto, 26 —11 p. m.

Une dépression de quelque impor-
tance couvre les états du sud-ouest, La
dépression est plus élevée sur le milieu
des états de l’Atlantique.
Le temps a été beau, aujourd'hui,

par tout le Canada.

Minimum et maximum de la tempé-
rature: Euquimalt, 28-44 ; Calgary, 2
Au-dessous, 16; Qu’Appelle, 20 au-des-
sous, Zèro ; Winnipeg, 22 au-dessous, 2;
Toronto, 18-27; Montréal, 14-24; Qué-
bec, 6-24; ; Halifax, 10-28,

Probabilités pour les prochaines vingt-
+ qualre heures,

Région des lacs.— Vents forts de
l'est: beau temps et nuageux ; neige
ou pluie duns certains endroits, ce
soir,
Haut du St Laurent.—Brau temps,

Avec une teuspérature modérée.

A MONTREAL
Le major-général Herbert et Mde

Herbert accompagués du capitaine
Streatfield, A. D. C., sont au Wind-
sor,

 

 

Aujourd'hui le club de chasse
aura son assemblée annuelle au
St Lawrence Hall. On procèdera
à l'élection des officiers et à la ré-
ception de nouveaux membres.

Mgr Gabriel, évêque d'Ogdens-
burg, 56e prononce ouvertement en
faveur de la conservation de la
langue française aux Etats-Unis,
chez les Cunadiens-français. Il
leur recommaude cependant d’ap-
prendre l'anglais, vu que c'est la
langue du commerce et dos affai-
res.

L'honorable M. Royal, liente-
nant-gouverneur du Nord-Ouest,
est arrivé en vile samedi soir, et

est l'autre de son gendre, M. Le-
sage. Son Honneur a dus gendres
un peu partout, à Montréal, à Ot-
tawa ot Régina ! Suns compter4
fils, dont un pratique le droit à
Winnipeg, deux, dont un médecin
à Edmonton et un quatrième à
Montréal. Une vraie famille cana-
dieune! Son Honneur retourne à
Ottawa, ce matin, et ira à Québec
ces jours-ci.

 

L'esprit d'autrefois
Le jour où Berryer plaida pour

Mgr Dupanloup, daus le procès
que Iti intentait le Siècle, Ville-
main écrivit à son confrère, pour
lui demander une carte d'entrée,
un billet ainsi conçu:

“ Quand Patru plaidait. il y
avait toujours une petite place
pour Chapelain,”

Inutile d'ajouter que Chapelain
eut aussitôt sa place.

A QUEBEC
Son Honneur le lieutenant-gou-

verneur partira pour la France
vers le 20 mars, Il sera accom-
pagné de madame Chapleau. Sir
Alexaudre Lacoste, juge en chef
de la Cour d'Appel, le remplacera
comme administrateur en son
absence.

L'honorable M. Taillon se ren-
dra à Montréal aussitôt après la
clôture. Il en sera de même des
honorables MM. Nantel et Beau-
bien. On croit que le conseil
exécutif siègera fréquemment à
Moutréal à l'avenir.

On a remarqué que durant la
session locale des députés anglais
ont invariablement voté en bloc.
Il est possible que cela pousse la
majorité française à se montrer
plus unie à l'avenir.

Madame Casgrain, femme du
prècureur gévéral, n donné samedi
soir une brillante réception à sa
résidence, A laquelle le beau sexe
était largement représenté. Parmi
les Montréalaises présentes se
trouvaient madame Nantel, femme
du commissnire des travaux pu-
blics, madame Leblanc, femme de
l'orateur, madame Milton Mane-
donald, femme du député de
Bagot et mesdemoiselles Tassé.

L'honorable M. MacIntosh s’est
démis de ses fonctions de commis-
saire à l'exposition de Chicago, à
cause du mauvais état de sa santé.
Le chanoine Bruchési, l'un des
commissaires, qui était ici derniè-
remeut dit que notre exposition,
au point de vue des travaux sco-
laires, ne laissera guère à désirer,
Le gouvernement ne saurait trop
faire d’efforts pour que la province
figure avantageusement à cette
iimmonse exposition dont le succès
n’est plus contestable,

Feuillets détachés d'album :
On ne peut avoir l’âÂme grande ou

l'esprit un peu pénétrant sans quelque
passion pour les lettres.

VAUVENARGUES,

Rien ne soulage un cœur malade
comme-la. conformité A la volonté
d'un Dieu dont les rigueurs ne sont
ue bonté

1 Marie LECZINSKA.

Passer sa vie à faire des sottises et
à les regretter, n'est-ce pas l'histoire
du monde,

BAINT-ARNAUD,  

Comme d'habitude, les ordres
généraux de la milice, dans la
Gazelle du Cunada de samedi, ne
sont publiés qu’en Anglais. Pour-
quoi

Le sixième enfant de l'honorable
M. Ouimet à été baptisé samedi.
Sir John et Lady Thompson lui
servalent de parrain et marraine.

L'association des légistes, d'On-
tario, à eu, pur ses représentants,
une entrevue avec Sir John
Thompson pour demander que les
livres qui lui sont destinés soient
admis en franchise.

L'impression des documents re-
latifs à la question des écoles du
Manitoba est à peu près terminée,
et ils seront peut-être distribués
aujourd’hui. Depvis quelque
temps, 50 typographes ont travuil-
lé constamuient à cet ouvrage.

En janvier dernier les dépôts
dansles caisses d’épagnes aux bu-
reaux de poste se sont élevés À
8680,784,

Le 3 janvier, la balance du cré-
dit des déposants était de $23,-
049,398. ce qui est une augmenta-
tion de près de $600,000 sur le
montant an 31 décembre 1892.
Est-ce la ruine bleue dont nous
parlent les libéraux ?

Les quatrains celebres

Sainte Marthe décocha un jour
cette épigramme à un confrère,
qui, sans doute, l'avait égratigné
déjà :

Je confesse bien comme vous
Que tous les poètes sont fous :
Mais puisque poète vous Ates.
Tous les fous ne sont pas poètes.

DES NOMS,

Des faits, et des arguments
Nous croyons avoir démontré au

Monde que M. Mercier, contraire-
ment a l'assertion du confrère, n'a
nullement prouvé “que c'était
l'habitude de déposer au crédit
des ministresdel'argent du public”
et de dépeuser cet argeut pour des
fins personnelles.

Si nous avions eu quolques
doute sur la valeur des preuves
que nous avons apportées, la pa-
linodie que nous chante le Monde,
pour toute réponse, les aurait
bientôt fait disparaître.
Nous citons intégralement :

L'Etendard prétend qne le MoNDE
déploie un zèle de néophyte au eujet
de l’enquête sur les $28,000 du chemin
min de la Baie des Chaleurs, Le
MONDE, selon son habitude, raconte
les faite tels qu'ils sont et s'abstient de
las accomoder à la aauce rouge ou bleue,
C'est là son mérite et le secret de ses
succès.
A propos de cette enquête,

TONS rena

 

nous fe-
uer que ce n’est certaine-

ment pas M. Mercier qui semble la
craindre : O'est ‘lui qui l’a demandée,
ui In veut complète, etc. L'Elendard

ferait beaucoup mieux, dans l'intérêt
de ses amis, de ne pas trop juser là-
dessus.

Le Monde voudrait-il nous dire
quels sout ceux de nos amis qui
ont intérêt à ce que nour nous
tairions sur cette affaire des828,000
et quelle est la nature de cet
intérêt? Nous serions curieux de
l'apprendre.
. Pas de ridicules menaces con-
frère, mais des noms, des faits,
et.... des arguments si vous en
avez !
Quantau ‘secret de ses succès

le Monde peut garder cela pour
les gogos qui voudraient en gober!

—_—_—————

La Bibliotheque Paroissiale
DU CABINET DE LECTURE

(11,000 volumes )

 

 

L'étude suivante, dont nous pou-
vons afformir l'exactitude, trai-
taut de. la Bibliothèque parois-
siale du Cabinet de lecture, per-
mettra—nous l’espérons—de recti-
fler certaines erreurs répandues
dans le public, sur l'importance de
ces bibliothèques. Sans nier los
avantages d'une bibliothèque pu-
blique, dontil est fortement ques-
tion en ce moment, nous pensons
qu'il est bon de renseigner nos
lecteurs sur les richesses littérai-
res, scientifiques, historiques, et
philosophiques que les abonnés du
Cabinet de lecture peuvent trou-
ver dans la Bibliothèque parois-
siale qui porte ce titre.

11 n'est pas inutile au commen-
cement de ce travail, de rappeler
le mot de Montaigne: *les livres
ont beaucoup de qualités agréa-
bles À coux qui les savent choi-
sir, mais aucun bien sans peine ;
c'est un plaisir qui n’est pas
uet et pur, non plus que les au-
tres; il à ses incommodités et
bien posantes.” Nous pourrions
ajouter qu'aujourd'hui surtout, le
choix d'unlivre est des plus difi-
ciles; l'imagination blasée ne
voyage plus dans les sphères paisi-
bles de l'idéal chrétien et la lecture
devient—quand on n'a pas un
guide éclniré—un dauger plein de
périls.  

ses lecteurs, leur fournir une
nourriture à la fois substantielle
et agréable au goût, voilà l'idée-
mère des bibliothèques paroissia-
les. Voyons comment celle du
cabinet de lecture à répondu jus
qu'ici aux besoins du public et les
heureuses modifications qu'elle
vient de recevoir on ces derniers
temps,

La bibliothèque paroissiale ins-
tallée dans les salles du cabinet de
lecture ou Cercle Ville-Marie, 1717,
rue Notra Dame, remonte à une
époque déjà éloignée. Elle pourra
célébrer ses noces d’or en 1804
puisqu'elle date de 1844. Mgr
Bourget, évêque de Montréal, au-
quel n'échappait aucune des amé-
liorations utiles À réaliser dans
son diocèse, recommandait, dans
les termes suivants, cette nouvelle
in-titation, ainsi que nous le
voyons pur son mandement du 20
septembre 1845.

‘L'an dernier, le généreux dessein
ayant été formé d'établir l'œuvre des
ons livres pour défendre Ia foi et leu

mœurs, attaquées pur des productions
imples et immorales, Dieu a visible-
ment béni cette noble et pieuse entre-
prise; car déjà quatre mille volumes
sont en circulation et huit cents
inmilles boivent les eaux pures de la
doctrine qui jaillissent jusqu'à la vie
éternelle,

“* Pour assurerà de si beaux commen-
cements un succès complet, les zélés
directeurs de cette œuvre voulurent
que lu religion la couvrit de su
protection; pour cela ils deman-
dérent et ‘obtinreut de Iarchi-
confrérie de Jl'Œuvre des Bons
Livres établie à Bordeaux, ville de
France, parles Lettres Apostoliquea
de N, 8. Père le Paps Grégoire XVI en
date du 16 septembre 1831, un acte d'u-
nion et d’aggrégation, afin d'attirer
sur notre association toutes lew béné-
dictious ct indulg- aces dont le St Siè-
e R enrichi la uite Archiconfrorie.
laintenant que le Pere commun des

Fidèles protège et sanctifie l’Aï.:vre
naissante des Bone Livres en cette
ville, elle remplira, nons en avons une
ferme continnce, sa sublime mission.
Elle nourrira votre foi et votre piété ;
elle dissipera l'ignorance de ceux qui
ne blusphément contre notre Ste Reli-
sion, que parce qu'ils ne la connaissent
point.
Ello convertira les pécheurs, affer-

mira les justes, écluirera ceux qui vi-
vent dans les ténèbres de l'erreur ; elle
vous fura passer. N. T. O, F. de bien
doux moments penlaut ‘ces longues
veillées d'hiver, À sins cela, vous se-
riez, comme bien d'autres exposés à
vous luisser aller à une joie profane.
Que de bien il lui est donné de faire.”

+
+ +

Cet essai réussit, grâce au con-
cours empressé d'un grand nombre
de particuliers, qui s’inscrivirent
de suite et prirent l'abonnement
annuel fixé par le réglement et
arrôté à une piastre. Le versement
de cette somme—car il fallait bien
créer des rossources — donnait
droit au prêt d’un volume qui ne
pouvait être gardé plus d’un mois,
sans s’exposer A une amende de 3
cents par volume pour chaque se-
maine excédant le temps règle-
mentaire. En ontre, les abonués
avaient le choix dans tous les
volumes de la bibliothèque. Mais
poursatisfaire aux désirs des per-
sonnes ne pouvant disposer de
cette soinme, on avait créé une ca-
tégorie spéciale de livres qui, sur
recommandation d'un abonnéétait
prôtée libéralement et sans frais,
En réalité, la bibliothèque pa-

roissiale du Cabinet de Lecture
est une bibliothèque circulante
destinée à fournir les moyens de
lire chez soi de bous livres.
Le but de cette institution qui

a une origine française se trouve
très nettement défini dans un man-
dement de 1888, émanant de Mgr
Giraud, évêque de Rodez (Frauce)
et plus tard cardinal. On voulait
opposer aux mauvaises lectures ré-
pandues à profusion dans les villes
et les campagnes par les colpor-
teurs, les bons livres, moraux et
instructifs, élevant l'âme en re-
créant l'esprit. De IA sont sorties
les bibliothèques paroirsiales dont
l'œuvre des BONS LIVRES fondée À
Bordeaux couvrit la France en-
tière.

24

La Bibliothèque du Cabinet de
Lecture commouça avec un fonds
de 4,000 volumes: elle en possède
aujourd'hui près de 11,000, Trois
salles sont affectées au logemeut
de ces ouvrages. La première,
grande et vaste pièce—la plus con-
nue et la plus fréquentée—compte
4,500 volumes.
Une seconde pièce renferme los

OUVrages plus spécialement consa-
crés au Canada—au nombre de 500
volumes—Enfiu la dernière qui
sert de salle de séance pour les
membres du Cercle Ville-Marie, ne
contient pas moins de 6000 volu-
mes en y comprenant diverses

revues qui occupeut deux grandes
vitrines.
Conime on le voit, l'installation

est large et parfaitumeutauflisante.
Dans un prochain article nous

nous proposons de faire connaître
le catalogue do la bibliothèque
aroiaginle du Cabinet de Lecture.
d'estNg point le plus inté-
vessunt

—Achetez des jouets et des présente
utiles pendant la vente a bon marché,
ches S. Carsley.

  

Le Haras National
La Sentinelle de Montmagny,

dout on connait les dispositions
peu  bienveillantes pourtant à
l'égard du ministère, rappelle à la
logique et au bon sens ses amis de
la presse libérale, qui ne cessent,
par esprit de parti, de dénigrer le
Haras National.
Nous citons:

“La compagnie du * IIaras Na-
tional” a été assez mnalmence
depuis quelque temps dans les
Asscimblées législatives de Québec
et d'Ottawa. Un grand nombre
de députés se sont formellement
prononcés contre cette institution,
et ont déclaré qne les subsides
qu’ello recsvait des deux gouver-
nements, se montantÀ douze milles
piastres, n'étaient pas mérités, ne
devraient pas être payés, et que
cetto institution ne rapportait pas
au pays ce qu'elle lui coû-
tait, Nous n'avons pas l’in-
tention de défendre le “ Haras
National,” pas plus que nous
avons celle de lui faire de la récla-
me ; mais 11 me semble que de part
et d'autre on a été quelque peu in-
juste, d'autant plus qu’il n'y a pas
bien longtemps, cette institution
gemblait rencontrer l'hpprobation
des deux cuambres, que les con-
trats faits avec la compagnie pour
l'octroi d’un subside pendant cinq
ausont été faits à Québec par les
libéraux, et à Ottawa par les con-
servateurs,

“ Nous avons, dans notre dis-
trict entendu parler de cette as-
socintion ; certain procès même à
eu lieu à son sujet; mais le résul-
tat à été en sa faveur, car celui
qui avait porté des accusations
coutre un des étalons de cette
compagnie, a été obligé de se ré-
tracter, et nous n'avons plus eu-
tendu aucune plainte.
“Si ceux qui critiquent “Le

Haras National,—ce qui a été fait
dans le passé,—étaient sérieux
Îls devraient demander un comité
d'enquête afin de faire devant
celui-ci la preuve des accusations
qu’ils portent.Le comité d'enquête
qui a été demandé ces fours derni-
ers par le député de Maskinongé
M. Caron, croyons-nouns, devrait

être accordé, et nous sommes con-
vaincus que la compaguie, qui se
prétend forte de son droit et à l'a-
bri de tout soupçon et de tout re-
proche, seraît la première à -être
satisfaite de cette enquête, et clle
pourrait alors facilement faire
connaître le résultat de ses opéra-
tions, et le bien qui peut en résul-
ter.

“ Jusqu'à preuve du contraire,
nous sommes portés à croire, que

dans les accusations portées contre
la compagnie.—accusations qui
n'ont jamais été et ne sont pas
encore prouvées,—il n’y a que du
mécoutentement contre le prési-
dent de cette compagnie, l’hono-
rable M. Beaubien, et les mé-
contents confondent M. Beau-
bien et le “Haras National.”
Nous le répétous, nous n’avous
pas pour mission de défendre
le “Haras National” mais nous
croyons devoir faire les observa-
tions ci-dessus afin de démontrer
que ce qui a été trouvé bon par les
lib‘raux il y a quelques années,
ne doit pas être si méchant à pré-
sent. À tout évènement, le con-
trat à Québec a été passé par les
libéraux, et le moins que nous
puissions dire c’est qu'avant de
critiquer le “ Haras National,”
nos amis devraient faire ls preuve
de leurs allégués d’uue manière ré-
gulière, et alors nous serions les
premiers, si la compagnie est en
faute, A dire qu'elle a trompé
le gouvernement Mercier, celui
d'Ottawa, et tous ceux qui out eu
couflance en elle à veuir jusqu’à
aujourd'hui. :

AGRONOME,
 

Mort apparente par sub-
mersion, asphyXie par gaz
délétères, asphyxie des
nouveaux-nés, etc,

NOUVKAU MOYEN D'Y REMÉDIER

Dans la séance de l'Académie de
médecine du 5 juillet 1802, M.
Laborde attirait l'attention de ses
collègues sur un nouveau procédé
propre à remédier à la mort appa-
rente par submersion. Ce procédé
est de la plus extrême simplicité :
il se borne à attirer fortement la
langue au dehors en écartant les
michoires et à faire exécuter à
cette lnngue des mouvements
énergiques d'avant en arrière.
Pour saisir et bien tenir la

langue qui glisse avec une si
grandefacilité, dans les conditions
accidentelles, imprévues, extempo-
ranées dontil s’agit ici, la préhen-
sion avec la maiu est la seule res-
source: le moyen le meilleur et le
plus sûr de la réaliser, c’est, en
même temps qu'on maintient l'ou-
verture de la boucle, d’entonrer
ses doigts d'un mouchoir, afin
d'éviter autant que possible le
glissement et l'échappement de la

de tenir avec force et sur laquelle
il faut tirer hardiment.
Ce procédé ‘est employé, bien

entendu, sans préjudice des autres
moyens rationnels adjuvants et
usuels on pareille oscurence.
Grice A ce procédé, M. Laborde

à pu ramener à la vie deux sujets
en état de wort apparente à la
suite de submersion,

Trois mois plus tard (4 octobre),
notre confrère apportait à l’'Aca-
démie une observation du Dr
Fourès, du Gers, qui avait employé
avec succès ce procédé sur une
femme de trente ans et un enfant
de Luit ans, en état de mort appu-
rente. Les imâchoires étaient ser-
rées; M. Fourés put les écarter,
attirer la langue et, après la pre-
miére traction, il y eut des vomis-
sements. La traction ayant été
répétée cinq ou six fois, des mou-
vesments respiratoires se produi-
sirent, et M Fourés les entretint
par les procédés habituels.

Puis, le 22 novembre, autres
observations non moins heureuses,
mais ayant pour sujets des cas
d’acphyxie par les gaz des égouts,
Grâce à ce procédé, quatre mal-
heureux furent rappelés à la vie.
Eu terminant cette intéressante
communication, M. Laborde émet-
tait le vœu de voir ce procédé en-
ployé par les médecins, dans les
cas d'asphyxie des nouveaux-nés.
04, nu commencement de juillet,
M. le Dr Péronne, de Sedan, avait
employé avec succèe les tractions
successives et rythmées de la
langue chez un nouveau-né, qui
ne présentait plus le moindre signe
de vie. 11 s'est simplement servi
de la piuce à pansements de
trousse. Au bout de quelques trac-
tions, l'enfant a eu une sorte de
hoquet, et la repiration s'est éta-
blie Il n'y eut qu’à employer
simultanément les autres moyens,
frictions, tapotements, bains
chauds, etc.

Depuis, le même auteur a obtenu
deux succès aussi complets : l’un à

la suite d'une laborieuse appli-
cation de forceps au détroit supé-
rieur, dans un cas de bassin rétré-
cie mais franchlssable, l'autre à
la suite d'un accouchement simple
très retardé par des circulaires
multiples du cordon. Dans ces
deux circonstances, il n'y avait,
chez le nouveau-né, aucun signe
de vie. Les choses se passèrent
comme dans le premier cas, et la
première manifestation fut encore
cette sorte de petit hoquet déjà
signalé.

Il paraît superflu d'insister sur
l'importance pratique de ces ré-
sultats. L'efficacité du procédé est
pleinement démontré; il est sitnple,
de facile exécution, à la portée de
tons. Cependant 11 ne faudrait
pas l'employer Au détriment des
procédés de respiration artifi-
cielle, notamment le procédé de
Sylvester, qui consiste dans l'élé-
vatiou et l’abaissement des bras
Mais, on u6 saurait trop répandre
la connaissance du moyen si sim-
ple, préconisé par M. Laborde,
afin qu'il puisse être appliqué par
tout le monde.
Ce procédé est le meilleur qu’on

puisse appliquer, alors que tous
les autres ont échoué.

Dr MoREAU, de Tours.

 

Grands Sacrifices
sur tout notre grand stock de four-
rures avant la fin du corumerce d'hiver
chez Chas. Desjardins et Cie, 1537 Ste
Uatherine et 18.9 Notre-Dame.

2, 24, 27, 3313, 6, 7 au

—Lorsque vous éprouvez de grandes
faiblesses de corps et d'esprit, que vous
êtes portés À la colère, à l'irascibilité,
qu'après vos repas vous Vous sentez
mal à l'aise, faites usage alors d’une
bouteille du ** Vegetable Discovery de
Northrop et Lyman ” et vous aurez un

nd soulagement. Ces symptômes
fndiquent que vous êtes dyspeptique.
M. R. H. Dawson, de 8t Mary, écrit:
* Quatre bouteilles du * Vegetable
Discovery ” m'ontguéri de la dyepep-
sie. J'avais pourtant un très mauvais
cas: aujourd'hui je 1ne sens un tout
autre homme.

Un (ait à remargner

Oe qui fait la valeur d’un medica-
ment, c’est son efficacité et nou pas le
prix qu'on le paie. Trop souvent on
paie fort cher des médecine qui n’ont
aucune action, à part celle de vider la
bourse des gens naïfs, Si vous’ toussez,
uérissez-vous en prenant du Baume

Ehumal. Sûr et efficace. I! ne vous
ruinera ni la santé ni la bourse : la dose
d'unecuillerée coûte un peu plus qu’un
centin, 25 les 20 doses. £n vente par.
tout, - a2

—Pour les cors les ver-
rues, les oignons employez le

Wight's Corh & Wart Cure,
En vente chez les pharma-
ciens 250 la bouteille ou chez
J. H. Nault Prop. 2419 rue
Notre-Dame.
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QUÉRIE PAR DEUX BOUTEILLES. g
Cannout, Ja. juillet 1559.

Depuis 10 ans je souffrais d'un mai de tête, parfous à
violent, que je pensais jamais pus cer me ç.érir. J'avais
fait usage de Lien des remèdes sans aucun resuftat, Enfin
j'ai achets du Tonique Nerveux du Père Koenig. Ala
Gcusième duse je me suis seuti soulagé, et à La deuxième
bouteulle j'etais parfaitement guéri.

Daunt, Out. 4 janv ‘or.
Ma fermme à pris 6 boutelies de Tonijue Nerveux du

Pére Xoenig pour coavalsions, et depuis ci € s'est venti
guene. le cron que votrs médecine à obtenu l'effet dé-
airé, Je la recommande hautement À toute personne
qui soufire de cette terrible maladie I’ “‘kiprlersie,” et
Pisses le Ciel vous veour en aide dans vos excellents Uae
vaux. JOHN GRANT.

EXTRAIT D'UNE LETTRE,
du Péva J. MoGowan, Cadyville, New-York: “ Je
vous recommande de faire venir sis lies du Tonic,ve
Nerveux du Père Koesg. et qu'elle en tasse usage selon
les directions. Ce remede a guérit beaucoup de pere
tounes de za paruisse.”*

—Un livre précieux «
ka Maladies Morveuses
envoyé Gratuitementat
Uno adrouse quelcoaque 4

des patients Panvres peuvent Aue obteals
tètte Meducine gratuitement.
_Ceremeden été preparé par le Her, Pastere
Koemg, do rurt Wayne, lud., depuis 1878 49
Hest prépard aujourd'hui vuus us diroctiys
pur

KOENIG MED. CO. Chicago, I11-

Fn vente chezlea Pharmaciens, §$ils big
teil'e, 6 pour $5. Grandes doutelliss, SLI
beutellles pour BL
A Yeudd

 

ED, LEONARD,
Pharmacia,

113- RUE ST-LAURENT—1I}3
273-1a3

GEO. W.REED
COUVREUR

En Ardoise, en Méts] et en Gravier
— AUSSI —

d'Articles nécessaires
pour les tuits

 

Marchand

 

lompo.ltions pour *olta, auphalto et boton
pour planchors

733 ET 785 RUE CRAIG
MONTREAL

UN JOB LOT

100,000

Bonnes Enveloppes
Commerciales Blanches, Nu 7

A 90 Cts le mille
Demandez un échantillon.

MORTON, PHILLIPS & CIE
Papetiers, fabricants de livres

bluncs et hnprimeurs,

(755 FT VF RUENOTP-NSRE MONTR'AL

POURQUOI TOUSSER
Quand UNE SEULE louteitie de

 

 

  

est suffisante pour une guérison
1025 rue Ontaria,

Montrial, 8 Septembre, 1592,
L'hiver pasé jo fus kaisl dune forts atiague

de Ia Grippe avec une toux -évére comme
mptôme le plus prominent, que rien ne som-

biaft apal-er.  Aprés queiques jours de souf.
franced jo fus induit A essayer le “ Prouol,” qui
à ma grande surprise me souluga dés la pre
miére dosa, et deux bouteilles m'ont complète
ment guéri avant Juana somaino soit éco-lée,
d'ail plusieurs fois dopuis recommandé le “Prü-
nol” A doe rule, qui eu Fapporceut des réeut-
tats mervoliloux.

Votre dévoné,
(Signé P. HEBERT.

En vente chez les dplolers ot droguistes 23 ots
1e flacon.
Echantillons envoyés gratis sur demande.

WELLINGTON MEDICAL HALL
185 rue Wellington, Montréal

2576 ms

CHARPENTE
En Pin, Epinette Ronen str. Cadre Rond,

endu eù Pocaux nclés,
Buis de tclade, Fin Epuoizé, thus F,

blanch ob up uvols, ie loud orton” Ete
e

D, PARIZEAU
COINDh

RUES CRAIG etST DENIS
514 RUE LAGAUCHKTIERB

RURNMNUIRE-DAME dos Uiagvid 3,
tique Montreal

 

 

La Banque du Peuple

AVIS

L'assemblée génêrala -nnuclie des noufom
naires de Ia Banquo du Pcujnle aura liou aux
bureaux de la Banquo, rue St Jacques,

Lundi, le 6 Mars prochain

A TROIS heures P, M,

cunforniément aux 16 et l7ième clau-cs de
l'acte d'incorporstion,

I’ar ordre du bureau des Directeurs,
+. & BOUSQUET, Cataster,

Montréal 28 Janvier 189% 35-34

LA BANQUE DU PEUPLE
Dividende No 113

 

 

 

 

Les actionnalrea de la Banque du Pouple sons
Lar 10s piésontes notillés qu'un dividende somi.
annual de TROIS pour cont pour les six mois
courant, a été «éclaré sur le fonds capital, ob
sera payable au bureau de la Banque, Lundi ie
sixiéme jour do Mare prochaiu, ob los Jours
suivants
Le livre de transfert ucra fermé du 15 au 28

février Inciuxivement
Par ordre du bureau des Dirécteurs.   J. 8. AROUSQUET, Calesiar.
Moutiéat, 38 jauvior 1684 334
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LA SEMAINE COMMERCIALE
ET FINANCIERE

(Du Prix Courant)

Montréal, 23 février 1893,

FINANCES

Les marchés financiers de l'étranger
restent dans la même condition que la
semaine derpidre, les fonds sont assez

abondants et les taux varieut peu. A

Montréal, l'abondance des capitaux a

fait balsser les taux des prête à derman-
de que l'on peut coter aujourd'hui de 4
À 44 p. €, suivant garantie. Les ban-

ques escomptent les bons effets de com-

merce autaux de 64 à 7 p. c.
A Londres, lo papier de banque est

escompté, sur le warchélibre, à 14 p. c.,

la banque d'Augleterre maintient son
aux à 23 p.c.

A New-York, les prête à demande
sont cotés à 4 p. c—taux moyen—quoi-
qu'il y ait des transactions à un taux

beaucoup plus élevé. Ce qui a causé ce

renchérissement des taux à New-York,

c'est la panique des porteurs d'actions

du chemin de fer Reading, quia été
inis on liquidation forcée ct dont les
actions sont toinbées de 15 p.c. dans
nne seule journée.

Le change sur Londres est ferme.

Les banques vendent leurs traites à

00 jours à une pritno de 93 à 92 et leurs

traites à demande, de 10 à 104. La prime
sur lex transferts par le câble est de 10}

is JOY. Les traites À vue sur New-York

font de } A § de prime.

Les francs valaient bier à New-York
8.174 pour papier long ct 5,15 pour pu-

pier court,

La place de Montréal commence à
voir les étmissions d'actions de compa-

Enies se faire chez clle; la Consumers

Cordage Oo qui avait à émettre des ac-

tions su wontant de $1,000,000, à placé

le lieu d'étnissionà la Banque du Com-
morce À Montréal ; on ne salt trop en-

core si l'étuission à réuxsl. Voici inain-
tenant uno maison de Boston, Kidder,

Peabody & Co qui demande des sous

criptions pour le capital de la compa-

gnie qui doit avoir le monopole des
mines do charbon de la Nouvalle-

Ecoese, les desrnandes d'actions devront

être adressées À la Banque des Mar-

chands, à Montréal. O'est un signe que

notre tuarché prend sa place parmi les

marchés financiers d'A mérique.

La bourse u été assez active, deux ou

trols valeurs surtout ayant de l'excita-
tion ces derniers jours. Les banques

sont tranquilles mais fermos. La ban-
que de Montréal est à 230 et 230}, la

banque des Marchaods à 1673, 1a ban-
que du Commerce A 148.

La banque Ontario est cotée à 110

acheteurs; la banque Molson a des
acheteurs A 175,
La banque Jacques-Cartier a été ven-

due mardi à 180 ; la banque Hochelaga
a fait hier 1814.
Las banques canadiennes sont cotées

en clôture commie suit :

  

 

Vend. Ach.
B. du Peuple, Fx-d.. 118 110
Banque Jacques-Our 135 180
B. Hocholazan.…...…….….. wee 188 130
B. Nativualoe.... vs... 100 ol  

B. Ville-Muri6...….evssssenssess ne a

Les chars Urbains ant été très actifs :

on dit que des capitalistes de Torunto,
AcjA intéressés dans d'autres entrepri-

ww locales ont acheté une grande

quantité d'actions des chars Urbnins.

Leur intention serait, dit-on, de réunir

sous Un inêime contrôle la lumière

Electrique, les Chars Urbains, etc, De

tait, les cours de cotte valeur ont baus-

sé et sont montés à 103 : pula ils ont un

peu Laises et clôturent à 101,

Le Câble Commercial, qui vient

d'auginenter son capital de $1,250,000,

pour construire un autre câble dont le
besoin, paralt-il se fait sentir, est mou-
té à 155 et clôture à 184.
Le Richelieu n été demandé et s'est

vendu en hausse jusqu'à 764. Le Gaz

est aujourd'hui à ZE; le Télégraphe

monte à 1533, lg Pacifiquo se vend à
844 et le téléphone Bell 1018.

La Cie de coton du Montrsal fait 183,

et la Colored Cotton Milla 110. La Do-
winlon Cotton Co à été vendue 1884,

COMMERCE

Nous sommies encoro dans la morto
saison pour la plupart des warchandi-
ves, sauf les articles de consommation

spéciaux au tomps du carêôme. Il y a
œŒœpvondaut, dans plusieurs lignes, un

cowmencenent do reprise qui w'accen.

tuera sitns doute au commencement de

Mars et qui aura son plein cours aux
débuts de la navigation.
Le 4 mars tombe samedi prochaine ;

cette échéance est la dernière de l'hiver,
et, lorsqu'elle sern passée, lorsque la

liquidation des maisous malades qu'elle
produira aura été effectué, l'horizon

sera éclairci et la perspective pruvdra
des couleurs plus attrayantes. On ne

prévoit pas qu'il y ait plus de faillites

qu'à l'ordinaire à cette oucuaion.
Akalir.—La marché est toufours fer

me, mais lea transactions sont res

treintes faute do stock. Nous cotous,

promesses premières do $4.90 A $1.35;

do secondes, do $3.05 A $3.70. Perlusses,
de 35.25 à 35.90.

Beis de cor:struction.—Tout, est bien tran-
quille dans ce eninurerce ; les opéra-
tions de la construction ne paraissent

pas devoir être bien actives au prin-

tops et les clos de la ville no font
guère quo des ventes de détail.
Dans les chantiers, les opérations

sont actives, la température étant favo-

rable et ln perspective de la prochaine

saison étant do nature à encourager

une coupe de bois très considérable,

Câaréons —Lu charbon anthracite est
ferme, avec dus ventes de détail assez
actives. Les mines de charbon mou des

provinces maritimes sont définitive

ment passées sous le contrôle de deux

puissantes compaguies dont le capital

provient en grande partis des Etats,
Unis. Ce serait une excellente raison
pourabolir le droit de douane qui grève
cet article et d'écomiser ainsi deu cen-
taines do mille plastres aux industriels
des provinces d'Ontario et de Québec.

Cheusssres.—Lus ventes à la campagne

sont peu considérables en ca momeat,
mais elles s'amdliorent un peu. Les

fabricants ont d'ailleurs, beaucoup de

commandes en mains et ils n'ont pas
leu deso plaindre des affaires de la
saison. Les remises ont bien diminué
ce mois-ci.

Cuirs et peaux.—Læes cuirs sont plus
calmes, en flu de mois, surtoutles cuirs

à semelles. Les marchés américains
cependunt sont actifs et fermes,

Les peaux vertes de la boucherie sont
stationnaires ; sauf les peuux de veaux
dontla rareté & haussé les prix.

$0.00
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Draps et nouveautés.—La semaine à été
bien tranquille, dans lo gros comme
dans le détail et les remises laissent

beaucoup à désirer, Peut-être les mar-
chands gardent-ils leurs fonde pour

l’échéance du 4 mars.

Æpicerier.—Le marché des épiceries est
assez actif, mals, là comme ailleurs, on

se plaint des collections.

Les thés se vendent bien, à des prix
fermes, surtout pour les basses qua-

lité», les thés de choix sont à des prix

bien tenus.

Les sucres sont sans changement,

Nous cotons :

Extra ground, @D QUALLS... cusicse senses sssese BEC
“ #44 DOG... servsesrs sorcsseens BRO

Out loafEy1d

3
0

0

o
e

28
8%

8.
4

1.

1.

mocremecccee O30
u en balksdoTooToa sie

Out loaf en demi-boites de 50 Ibe... Be
Powdered en QUALLS ....... ccovces verneseus caves BRC

eu boîte de 60 1h53... bic
Extra granulé en quarts.users 430

“ 8 À QUAFtSeos voncsesroce ALO

Les sucres jaunes valent de 84 à 4jc

par gradations de jcpar chaque degré
en qualité ot en couleur,

Lu inélasso de Barbades se vend de

33} à ‘Ho en tonncs et de 37 à 3Tic on

petits futs.

La hausse sur les huiles s’est compli-
quée d'une hausse subite et très forte

sur le suif ; on dit que les fabricants de
savon paient jusqu'à Ÿc pour le suif
fondu qu’ils achetalent il y a quelque

temps & 4c. Le suif en branche se

vend 4c. Aussi les savons ont-ils été

tous haussés ; les savons de Barsalou

ont été haussés de OUc la boîte. Ceux

de Savage, de 85c, la poudre de Barsalou
de $1.20 et ainsi de suite. en passant
par tous les savons fabriqués ici.

Huiles, peintures et _veruis.—Rien en-
core à signaler dans les huiles de pé-
trole ; les huiles de poisson restent
fermes, ainsi que les huiles à peintures
ot l’essence de térébenthine.

La combinaison des fabricants de
peintnres préparées est 1naiîntenant
complète. tout le monde a «ignéeta

déposé son chèque en garantie. Les
ventes vont ôte conduites par un seul

roprésentant du combine qui distribue-

ra les comimandes entre chaque fabri-

que, duns une proportion déterminée.

Il est probable que, pour commencer,

on ne haussera pas les prix.

Poissons. -—l\ n’y a plus de morue verte
No 1 en premières maîns sur le marché
ot les détailleurs ne savent plus com-

ment refaire leur approvisionnement
les quelques jobbers qui en ont encore la

fent payer $7 00 le quart, ‘Des autres

poissons soat trés fermes,

Morue, No, 1, petite quart $7.50 A 0.00
do grosse do 8.004000
do doen draft 8.00 4 8.256

do Franch Shore do 4.00a0.0U
do Labrador (genuine) 5.00 à 5.25

Poisson blanc $ quart. $0.00 4 0,00
Saumon Labrudor à quart 7.00 & 7.60

a … quart 14.50 à 14,00
Truites des lacs § quart 0.00 & U,U0

Salaitons.— Les lards salés restent aux

prix de la semaine dernière ; les sain-
do'x également, quoique sur ce der-

nier article il y ait encore une forte
tendance à la hausse.

M. Laing & Sons cotent :

Lard Oanada Short Out Mess le quart. $23.00
“ wou le § quart11.75

« Short Ont Clear le quart...22 50
rd i" le ÿ ** , 11

Les saindoux sont encore eu hausse.

Le auinduux composé * Anchor "” eo

vend $2.15 À la manufacture et $2.25 en

petits lots ; lo saipdoux ‘ Fairbank ”
8240. LB maisons de gros qui out des
stocks en avance, vendunt encore 2,00

te seau.
La graisse pure de panno ‘ Anchor”

en sceaux de 2 lbe vaut $2,80 ; elle se

vend :

    

Oanistre de 10 1bs.......ves unewees 180
bo 64 6 % Lescoscocsooccouess TIC
i “og...wsoccsescsces IO

La graisse composée en canistres
vaut: -

Canistre de 10 Ib8..…….…….….....…....... 10
« i" …. 10
HBeee 10

Les jambons valent de 18 à 140 la Ib,
Les cochons abattus se vendent au-

sourd'hui de 88.00 à $3V0 les 10U livres.

GRAINS ET VARINES

Marché de gros.

Pour donner une idée de la situation

du blé, au point de vue dela statistique,
nous donnonsici les chiffres des stocks
‘en vue ” samedi dernier. Ilyalaun
élément indiscutable dont l'influence

surpasse celle de toutes les conditions
atmosphériques :

€

€
« c

18 fev. 20 fev.
1693 1892

Stock vifblesEtats-
Uninel Cavada... 80,216,000 41,473,788

En route pour le
Roysume-llni....... 33,993,000 21,133,000

Ea toute pour le cou-
EAloo…orvcue-coorses  5,440,000 8,836,000

——cpp ———

Total cn vue. 111,648,000 73,481,788

Ainsi, d'après les statieticiens qui
basent leurs calculs eur les chiffres

donnés par les chambres de commerce,

la quantité de blé ‘en vue,” c'est-à-dire

# la disposition du commerce, ‘sur le
marché ” samedi dernier, serait de 111,-
618,000 minota. Oe chiffre eat abwolu-

ment inoui ; on n'avait jamais vu, de
mdmoire de spéculateur, uve tolle quan.
tité de blé sur les marchés du monde.

De sorte que, les bulletins de t'étian-

ger ont beau parler de froid. de geiée,

voire même d'inondations ot de grêle,

l'induatriel qui est cu contact direct
aveo le consummateur, c'est-a-dire le

meuniercalcule qu’il aura certainement
asses de bld & moudre pour satisfaire sa

clientdlo et, lorsque le marchand do
grain veut lui hausser ses prix, il re gimbe, se tient sur la réserve et, en D'a-

—e

chetant pas, il donne au temps l’occa-
sion de forcer le spéculateur à vendre
à ses prix.
Apart cela, il faut constater que la

température en Europe se comporte
admirablement au point du vue des
agriculteurs. Le temps est doux et hu-
mide, ce qui permet à la végétation de
reprendre son cours.‘ On reçoit tou-
jours, dit l'Æconomiste, des nouvelles sa-
tisfaisantes en ce qui concerne les blés
en terre et la situation générale est con-
sidérée commesatisfaisantedans toutes
les directions?
Les dépêches de Beerbohm cotentles

marchés anglais, tant pour disponibles
que pour livraison future, gwict but steady,

tranquilles mais soutenue. Bur les mar-
chés anglais, les pois canadiens sont

stationnaires. Aux Etats-Unis, les chif-
fres de la ‘‘ visible supply ” perdent en
ce moment beaucoup de leur intérêt.
On sait que c’est le moment critique
pour les récoltes en terre. Les nouvel-

les que la température s'est adoucie, que
les fertiles vallées de l’Ouest, sont cou-

vertes d’une épaisse couche ds neige
qui protégera les blés d'hiver contre

tous les nouveaux retours du froid, ne
sont pas faites pour contrebalancer l’in-
fluence de l'énorme quantité visible.
Aussi l’on continue à baisser, à New-
York comme à Ohicago.

Voici les cours des principaux mar-
chés des Etats-Unis:

15 fév. 23 fév.
ChiCAZO (MA).ocveroncavesercsss 0.774 0.76
New-York (mal)... 0.81 0.80
St-Louis (disp)..….….….….……. 0.69 0.67
Dulutl (disP)os ssrecseseseusme 0.70 0.68

Au Manitoba les cours restent fer-
mes On paie à Brandon le blé No1
dur, ô0e ; et le No 2 dur 51c.

Les cou»s du ble à Winnipeg se lais-
sent fort peu inflencer par les fluctua-

tions de Chicago ou de Minneapolis;
ils sont la résultante de la compétition

que se font les grandes compagnies de:
winoteris-OFUVIE,FAËdéa- Bois,êt du- |
tres ; ils reposent‘donc sur une valeur |
réelle, puisqueles mouniers n'achètent|

évideminent,que pour convertir en fa- :
rincs et mettre de suite en consomma-

tion. Et commeils tiennent fermes les
prix du blé, ils tâchent aussi de main-
tenir danc des limites aussi fixes que
possible, les prix de leurs farines.
Dans le Haut-Canada, l’avoine conti-

nus À être très ferme ; l'orge reste né
gligée et les pois sont à peu près sta-
Lionnaires,

A Toronto, on cote: blé blanc, 69 à

70 ; blé du printemps, @ à G4 ; blé
roux d'hiver, 67 A 08c. Pois No. 2 58 à

60c.; orge No 2, 40 à 4%. ; avoine No 2,

35c.

A Montréal le raffermissement des
cours de l'avoine continue. La campa-
gone commence à livrer moins libérale-

ment; on affirmne que le battagea donné

un rendement moindre qu’on ne s’y at-

tendait ; les cultivateurs qui avaient de
&rosses tasserics d'avoine en grange,

voyant que ça leur dounait beaucoup

de paille mais peu de grain, se seraient
dit que l’avoing pourrait blen être plus
chère au printemps et qu’il vaudrait
mieux attendre jusque-là pour vendre.
la province d'Ontario accuse une di-

minution sensible dans les livraisons;
notre province de Québec se tient sur
Ia réserve et tout le monde, du produc-
teur à l'exportateur, cherche à faire je

à lc. de plus sur sonstock.  Aujour-

d'hui où pourrait, eroyons-nous, obte-

nir assez facilesnent S4c, par 34 Ibs., en

entrepôt, mais les détenteurs veulent
plus cher: on demande pour livraison
eu mai, de 36 à 383c. et de 31 à 814 pour

livraison imaiédiate et pour l’avoine
blanche no. & i

Les pois n’ont pas beaucoup changé
d'allures cette semaine Les marchés
d'Europe ne répondent pas À ce qu'on

atteudait d'eux, st quoique les déten-
teurs ici tiennent bien leurs prix, la

perspective d'affaires en hausse n'est
pas beaucoup plus rapprochéo que la
semaine dernière.
Les fnrines ont tranquilles, le mou-

vement n'étant guère que celui de la
consommation journalière. Le ton des

cours est plus faible et, quoique nous

ne puirsions changer nos cutes encore

aujourd'hui, nous devons les donner
plutôt comme nominales et indiquant
les prix demaudds, sur lesquels des con-
cessions sout assez facilement obtenues.
Les farines d'avoines sont fermes.
Nous cotons eu gros :

 

  

Blé roux d'hiver, Canada No 3...80 00 A 0 00
blé blanc d'hives “ * …… 0 00 A0 00
Blè au printem “ " 0854061
B16 du Manitoba, N3 ! dur... 0 00 à 0 00

“ No 2 dur... 0 85 à 0 86
" No 3 aut... . 0 7340 77

B14 du Nord No 3 . weseese 000 40 00
AvOinG ces ees seses cssnsescee 034 à 084}
Blé d'inde, en dou wo soseesase 0 00 &0
Blé d inde droits payég...cce...e 0 64 A 0 65
Pois, NO I uuvssecosesseusensaocserensesss Ô A3 AO £3
Pois No 3 (ardinaire).….......0. 0 74 A0 T6
Orge. MIBOR couco0sccccacoccscccess À 38 AO 40

ju, par 50 ba...……02000s… À 42 A0 44
Beigle, par 56 1b8....…..........v- 0 00 AO 00

FARINES

Patente d’hIVEr …o...00os00cea 00000BA 10 À 4 25
Patente du orintemps ..………….u….…u 4 35 A 4 50
Patonte Américainesc 5 69 à5 75
Straight roller...cie B VO 43 80

LER ccooe sencoseny ssssreass sonore seneesse B 15 A3 30
SUPErfine. cough coecse wsosssssoecsccen 3 80 4 3 00
Forte de bo ger (cité)...…..….….. 4 20 à 4 28
Forte du Manitobu..……....….….…euvecouce À 00 à 4 05

EH SACS D'OXTARIO

MEdIUM000 voccve vo0o0e voconssce aveanesss 2 00 A 2 15
BUPperfin® ursoveur sovcrs course srasecsse 45 à 1 60
Ferine d'avoine standard, en
DATES.cove course sosses sossme meurswees 430 à0 00

Farines d'avoine rranulée, en
tissu ieeses savsssmens veccvoccor À 30 à 0 00

Avoineroulée en barils. ….….… 4 20 à 0 00

 

—Une expectoration fucile enldve et
rend la gorge et les poumons libres de
tout phlegme et une médecine qui fait
cela est la meilleure médecine pour la
toux, le rhuwe, Vinflammation des
poumons est toutes les atlvctions de la
gorge et de la poitrine. Voici précise-
ment en quoi le sirop anti-consomp-
tif de Bickle est un epécific, et lors-
qu’on s'en est servi, il n'a jumais man-
ué de douner la plus grande satisfac-

tion. Les enfants l’aiment à cause de
son goût plaisant, les adultes parce
qu'il enlève et quérit immédiatement
les malades.

Dr HORACE PEPIN, Dentiste,
No 162 rue Saint-Laurent. Satisfac-

tion ntie pour tous ouvages tels
que: Dentiers, obturations (plowbages)
traitemen us des gencives—Dents émail,
lées, (nettoyée »). Extraction sans dou-
leur. 113-1 an

 

—On peut se procurer toutes sortes
d'articles en deutelle, À trés bas prix chez 8, Carsley.

LEGISLATURE PROVINCIALE
ASSEMBLEE LEGISLATIVE

| Québec, 25
Le comité conjoint des impressions

as co solr, sous la présidence de
l'Honorablo M. Leviolette at a discuté
l'opportunité de faire imprimerle rap-
port présenté par MM. Mercier et Ber-
natchez sur ia culture de la betteruve.
L'hon. M. Taïlon fait re uer que

dans ce rappæt il y a une foule de
choses qui puurraient être retranchées
parce qu'elles n’ont aucun rapportavec

uestion.
. Mercier dit que dans son voyage

en Europe fait aux frais de la province
Îl à constaté que la culture de la butte.
rave est une Industrie payante dont.
pourraient bénéficier tous les Cana-
diens. 1l déclare que son rapport doit
être imprimé au complet ou jeté au
panier,
Sur proposition de l'honorable M.

Taillon, le comité e'ajourne à lundi afin
d'examiner le rapport et voir les par-
ties qui pourraient ôtre retranchées.
A la séancede lu Chambre, M. Tellier

demande copie de ln carrespondance
échangée au sujet de la réclamation du
Kouv. rnement contre Louis Buzinet,
ex-député de Joliette.
M. Tellier dit qu'il y a là un petit

scandale tout à fait intéressant. Un
nommé Landrville était sensé être
clerc sessionnel pendant une session du
régime Mercier, et M. Bazinet, alors
député, à retiré son salaire, une some
de 880, environ.
M. Bazinet aaffirmé solennellement

quo Landreville s'était absenté quelgne
temps de la Chambre puur cause de
maladie, alors qu'il n'y avait pas mis
les pieds, puisqu'il était aux Etats-Unis.
Le guuvernem- nt a intenté une pour-

suite A M. Butinet pour le recouvre-
ment de cette somme et M. Tellier
demunde copie de toute lu correspon-
dance échangée pour cette affaire; ce
qui lui est accordé.
Puis la Ohambre s'ajourne.
A la séance de ce soir deux députés

de Ja gauche seulement étaient pré-
sents, MM. Mercier et Pinault.

Comite des Prlileges et Elections
L'affaire BourbonnaisMasgoux

——

Témoignuge de Mde Marcoun

Québec, 25
Au comité des Privilèges et Elec-

tions, on à continué ce mutin l'enquête
dansl’affaire Bourbonnais, Mdo Mar-
coux, sœur de M, Bourbonnais, est as-
ssrmientée. M. Mercier l’a questionnée.
Elle a eu connaissance de la nomina-
tion deson maricomme garde fores-
tier; elle était à la maison quand M.
Charleson est veuu la lui announcer.
Son mari a acheté un cheval et une
voiture, eur la recommandation de M.
Bourbonnals, Elle ne sait pas an juste
combien a coûté le cheval. Elle croit
que le cheval acoûté à peu près $12) et
les voitures autour de $150; elle a l’o-
riginal de la lette de Charleson annon-
Çant à aon mari sa notvination comme
garde forestier.
Question; Avez-vons uneautre lettre

de M. Obarleson au sujet du cheval et
de la voiture ?
Réponse: Oui. Cette lettre dit

le commissaire des terres a payé $1
M. Bourbonnais, pour frais de trans-
port, et lui enjoint d'avoir un cheval et
une voiture. Cette lsttre est datée le
81 décembre 1501,
Question : Vatre mari depuis s& no-

ination a requ instruction au mois de
maj 1802 qu'il ne serait payé que lors
qu'il travaillerait ?

onse: Oul, avant ce temps il ne
faisait rlen, se tenant à la disposition
du gouvernement, Mon mari n'aurait
pas acheté un cheval, ni ane voiture
sans sa nomination; cependant, il
possédait un cheval avant. Elle iden-
tifie les lettres mentionnées dans les
interrogatoires précélents. On pro-
duit le compta fate par Uharleson, et le
témoin ne savait pas ce que c'était.
pureequ'il était écrit en augluis.
on frère lui avait dit que c'était un

compte pour ron salaire, ais
ne envait pas qu'il était question de
cheval ou de pension. Ce document
lui avait été remis par son mari, il y n
au délà d'un ao. On fuit un certain
nombre d'obfection aux questions du
M. Mercier qui met les réponses daus
la boucle du témoin et plusieurs mots
aigres-doux s'échangèrent entre MM.
Duplessis, Oasgrain ot Mercier,
Question: Vous avez produit nne

lettre du 81 décembre 1891 A propos du
cheval et des voitures, savez-vous si
longtemps avant votre mari avait été
averti par M. Charleson de s'en pro-
curer ?
Réponse : Je n’en sais rien, 1e cheval

avait été acheté longtemps avant cette
lettre.
Pur M. Casgrain :
Question ; Avant

votre mari cultivait ?
ponse : Oui, mais il n abandonné

lontgemps avant d'être nommé. On
avait gardé un cheval. Le témoin sa-
vait que son mari devait travailler à
Ottawa.
Questiou : Le cheval que vous aviez,

l'avez-vous èchangé pour acheter l’au-

Réponse: Non, mais mon mari
avait besoin du cheval l'hiver; on l’a
vendu ct le cheval qu'il & anjourd'hui
est le cheval qu'il a acheté, pensant en
avoir besoin pour ses travaux. Ila été
acheté après sa nomination. Il a acheté
ce cheval parce que, fur la représenta-
tion de M: Bourbonnais il croyait qu’il
en aurait besoin.
Lorsque son mari a été à Hull, il y a

été en chars et non pas avec son
cheval. Elle a en sa posscasion la
lettre datée le 9l décembre 1802, men-
tionnée plus haut; elle eavait, lors-
qu'elle a regn cette lettre que le gou-
vernement érait changé:
Question : Depuis qu’on a écrit à M.

Marcoux lui disant quil ne gerait payé
que lor«gn'il travaillerait, vous vous
êtes servi du cheval? :
Réponse : Oui.quand nous en avions

besoin. Le cuinité s'ajourne nlors jus-
qu'à 230 hrs pour continuer l'enquête,

LE TRAITE FRANCO-CAHADIEN
Il n’est pas vrai, quoique l'on ait pu

dire, qu'une desclauses du traité franco-
canadien récemment négocié, comporte
que le Canada subventionnera une ligne
de steamers entre Ja France et notre

8. Les diplumates francais deman-
dèrent, dit-on, que celte clause fut
entrée dans lv traité, maïs lord Duffe-
rin et Sir Charles Tupper répondirent
qu'ils ne pouvaient pas engager le
jouvernement canadion sur ce point,
ien que cé fut son intention de sub-

ventionner une telle ligne.
Cette intention bien connue donne

une grande importance a la proposi
sion suumise nn Conseil Privé par M.
le chevalier Drolet au nom de la com-
pagnie de navigation franco-canadien-
ne, composée de marchands de Rouen.
Cutte ville a eu la mêwe mésaventure
que Québec. Elle à fait à son port des
améliorations considérables pour y
reteuir le commerce qui sen est allé
tout de même au Havre. Oes mur-
chanda en organisant eux - mêmes
de puissantes compagnies de na-
vigation ont pour but d'attirer
chez eux les importations de
l'étranger,afin d'utiliser les améliora-
tions de lour port, eten même temps
douner plus d'activité à leur coumer-

 

ue

d'être nommé

  

ce. La France fait un commerce im-
rtant avec l’Asie via New-York et
an Francisco. La compagnie franco-

canadienne veut détourner ce commer-
ce et le faire passer par le Canada par
le chemin du Pacifique Canadien. :
Le traité franco-canrdion, dont la

teneur sera connue bientôt, Aussitôt
que le gouvernement aura reçu cer-
tains renseignements qui lui manquent
encore, crée beaucoup d'intérêt. On
croit que la France concède au Canada
le tarif minimum sur Jes grains,
farines, bois, cuirs, fromages, poissôns
et autres articles En retour, le
Canada enlèvera le droit spécifi-
que de 25 centins par gallon eur les
vius, Ce tarif minimum ne nous sera
guère utile tant que nous n’aurons pas
une ligne de steamers fuivant le service
avec lu France. En effet, un droit d’en-
trepôt do 8 france 25 centimes, en sus
du tarif, est chargé sur toute importa-
tion ne venant pas sur un vaisseau
sous pavillon francais, C'est À peu
près prohititif,

—SI VOUS VOULEZ avoir du soulage-
went duns les cas d'indigestion, de
bile, de constipation ou de torpeur
sans troubler l’e-toniac où vous pur-
£er, prenez quelques doses des petites
pilules de Carter, vous les trouverez
agréables.

Immenses réductions
sur tout notre grand stock de four-
rures avant la fin du commerce d’hiver
chez Chas, Desjurdius et Cie, 1637 Bte
Oatherine et 1939 Notre-Dame. .

23, 24, 27, 281-2, 8,6, Tin

—L'exterminateur des vers de Mo-
ther Graves est ugréable & prendre;
sûr et effectif À détruire les vers. Plu-
sieurs en ont fait usageavecle meilleur
résultat.

—La meilleure valeur en nouveautés
ec le plus grand choix àfaire dans l’as-
sortiment le plus considérable est chez
8. Oarsley, rue Notre-Dame.

—Uneou deux bouteilles du Vegeta
ble Discovery de Northrop et Lyman’
purifieront le sang. gudriront la Dys-
epsie et chasseront ces sensations de

itude vi désagréahlesaux personnes
industrjeuses et d'habitudes sédentai-
res, M. , BE. Elis pharmacien à Fene-
lon Fall 19: vLe Vegetable Disco-
very so igny et donne une grande
sutisfaction. *

—S'IL NY A JANAIS UN 8
pour les maladies, les pilules de Carter
en sont certainement un pour le mal
de tite, et chaque femme devrait con.
naître ceci. Seulement une pilule à la
dose. Essuyez-les.

—Pour les cors, les ver-
rues,les oignoas employezle

Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bouteille on chez
J. H, Nault, Prop., 2449 rue
Notre-Dame,

—On peu t seprocure toutes les nou-
veautés en toilettes façonnées, chez
8. Carsley.

 

 

 

     

 

Les Petites Pilules de Carter pour le Fois

GUERISSEN
ul de tite, et soulagent tous les troublos résultant de

feat bilicas du me. tele ave Floardiwessuta,
Nausées, Horenolence, F « après les repas
dane lonba, eto ‘Quoiqueus pit grand succès ais

gu

L
de tête bilieux, cependant les Petites Pilules 43 Ou bev
dourle Fole sautégalemea.t bonnet pour In Oucatipation,
quérissant et prévenant cetta malaille ennoyeuse. Riley
surilgente oun dessfilres de l'estomue, etitmmulant 4
lcie et règlent a 9
tuent le mal

intasting Bi les guérimmaisnt seule

fos seralent encore inestimahl rcenx qui acarent
ps cite maladie, mais Dearmismnent veleurs bons
afiet1 us a'arrélent nae 1, es cout yul eu feronb uno fois
aszge trourerant oes j etiten pilules siprécicuees dang
tant de caz, qu'ils ne voud-aut pluc ses perser. Mais
après tout le ina) se ,

BILIEUX
est le cAuchetmaz (le tant à'zinteuces, que cest dans 6
vasrurto Juemane Tputons rig lules, Non pilules

rigov..: and'a que d'autres 1. ra fon .
Sie Pattes Firsiesde Carter our le Fale aout très

tes et très fariles Àprendre. os où deux
Frs ilesront atricloment végétales et n irrileot pas,
‘rar Action agréable h tuus ceux qui en font usage. En
Goles de2 certa: 5 pour 81.00. En vente par les j bar
mac partout. on envoyées pur ie malle Adreseszem
somunant cejournal à

CARTER MFDEGINE GO. MEW vonk+
Piles Petites. Dase Petite.

ONGUENT MAGIQUE
 

 

Onguent précieux pour guérir FLAISS DETOUSGENRRY
MMULURES, COUPURES, ENORLUREA, MEURTRIS-

SURES, ULCÈRES, ctc., eto,

L'ONGUENT MAGIQUE du Dr NEY
est composé de auletances d’une hau-a
valeur, qui, outre leurs vertns curativea
porsèdent la précieure propriété deze pan
rancir et de ns pas ee gâter promptement
comme les ouguents ordinaires,

Bien que fon introduction dans ce pays
"soit de dute ansez récente, il a déjà pro-
duit des imerveilles.
Ci-dessous un cos remarquable :
+ Ayant en ocossion domplayer 10"à 12 bottes de

% votre ONQGUENT MAGIQUE du Dr NEY te dois
4% yous dire que je mi» suie trouvé on no peut mirux
4 da son a. Cet onguent w'a fait un grand bien
“pour des pluies à une jambe, qui me parsisasiant
** d’une nature tellement dangerea te queje craignats
+ d'être obligé du mefaire couper la fumbe. Grhve
“A Iemplof de cette exosllents préparation, ma
‘jambe est actuelivment on bonus voie de guéri-
** son,d'après les apparences,

LEXANDHE FORNET, Caltivaienr,
Bte-Elisabeth, 29 novembre 1090.

En vente partout
PRIX : 25 CTS LA DOITE

J Franco par la malle sur réception du prix,

L. ROBITAILLE Pharmacien
JOLIETTE «2. @.

BREVET HEESON

Les Grilles pour Fournaise
— DITES —

SHAKING FURNACE GRATES
Economisant 15 à 20 pour cent dans

lea Combustibles,

[0 POUR CENT GARANTI
Essai gratuit à coux qui font usage do four.

Laiter à vapeur,
f4FDemandes la circulalro't:$

HEESON GRATE BAR CO

 

  P. 0,, Bolto 1333, Montreal,

AGENCE COMMERCIALE
L'UNION DUCREDIT
 

 

donnant droit à des ava

LLECTION ée factures, mémoires, com
notes, billets, ote, ote, tous comrminionAe
hspour gent net ou à (Condi-

ales pour commerce de gros
AVANCEGe 30 A 80 pour cent sur lo ontant

e. bordereaux remin en collection.
EBCOMPTK su taux légul, de tout effet de

commerce ou billet promissOire, suus eol-
vabloe signatures
ETaumarchandises, valeurs, immeubles,

ACHAT do maichandises en solde,
vieux stock, oto. ete créanone,

Li
lite, do sucosssinn ; convention da oreano-ers en
ch d'actes
ble Poches 7218,

A. BERTIN & CIE
Collection par contrat d'abonnement depuis 60 doll. par année,

  

‘Agence se charte: des règlement ot veridestionde onopte, Hqgraatlsa do mits, de ty
Arca : 6

sous seing privé travaux

Renseignements Commerciaux Gratuits pour nos clients.

nces sur comptes remis
"> .

x #

DEPOT3-6p % l'an d'intdr4t banna
sont © fertos pour les dopots d'argentve}
sontdisponiblos à domands; os 8 W pour 034d,

TRADUCTION vice spéalal ro
duction abginind of fran als: decodeà i
ments judiciaires où autres, annoaoces résly
mos, corredpoadances oto.

Saeodedeaeeea devant les cours
vince à des conditions avantagousos pes

4
vue njemeoa aopniinos dé au
d'écritarset ie oomotabl ns bris ealsg

411 Laganchsuière Moatrial «as   
et, leur patron du dernier goût.

Gilets, collerettes, manteaux doub

Les manteaux que nous faisons sur
faction.

établissement. Nous avons en mains le
bes et Costumes,
Dans votre intérdt, consulter nos

serait bon avant d’aller ailleurs.

ARCAND

Mesdames et Mesdemoiselles-
Notre installation de Manteaux et Collorettes est maintenantau complet.
Une visite que nous sollicitons respectueusement do votre part. vou

donnera la certitude que notre collection de munteaux est des mieux choisie,

dos uni, (dernière mode.) Manteaux pour jeunes

Vous apprendrez aussi avec plaisir, connaïssant les capacités de notre
tailleur, que des costumes pour dames seront mainteasat faits à ordre, à notre

RUE SAINT - LAURENT

—

 

lés et garnis en fourrure,
filles. .

comuwzade sont promis donner satis -

manteaux

plus baau choix d'étoifs possnte pour

prix, et examiner nos marchandise,

FRERES

 

LA RO

FLACEMenTs

Le ROYALE a le plus grand surpi
ocmpagnies d’assurance contre Pincendi

(ais Monireal

COMPAGNIE D'ASSURANCE D’ANGLETERRE

BUREAU FRINCIPAL, 1 Canada MontresL

Montant placéau Ounada pour protection des porteurs de polices,principalemen*
au fondsdugouvernement, $300,000, Responsabilité des actionnaires illimitéé

e du monda,

WILLIAM TATLBY, AGENT PRINCIPAL et GERANT RESIDENT.
3. hURTVEBIdDN svA, BT-Ux s6, Agent spéciaux du département fran

YALE

$10,000,909
$30,000,000

us d'actif au-dessus du passif de toate

 

Ressorts de Porte Pneumatl
«ans bruit. Assiettes et plats couverts,

de toute sorte. Razoirs de choix, etc.
 

L.J. A. SURVEYER,

Lanternes en cuivre ou en fer blanc ne s’éteigoant pas au vent.
Serrurea et Cadenas de sGretd, Poignées en bronze nouveau genre.

CHEZ

ques ‘’ EOLIPSE ” fermantles portes
Réchauds à cau chaude,

Outils

 

No 6 rue St Laurent,

 

Le genl journal francais quotidien,
dee partis politiques,

Abonnez-vousà “L’ETENDARD-”
ABONNEMENT QUOTIDIEN

av Cauada, absolumentindependa 1
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Le Castoria est 16 remdde du Dr S;

lcs enfants. 11 ne renferme ni opium, mi morphine, ni aucune

autre substance narcotique. Il recmplaceavec suceds les calmants,

les pastilles, les sirops et 'hulle

Le CASTORIA.

“Le Castoris est un remède excellent pour
Joa enfants. Les mamans m'en ont toujours
vanté les bons efots sur leurs bébés.”

Da. G. 0. Oxsoon,
Lowell, Mass,

—

** Le Castoria est 1e meilleur remède que je
connalesepour les enfants. J'espère quolejeur
n'est pas loin où les mamans, ne consultant
que le réel intérêt de leurs enfants, emploie-
vont le Cusioria au lieu de toutes ces drogues
charlstaneaques qui détruisent Jeurn chers
bébés, en feür introduisant par 1a gorge de l'e-
plum, de 1s” morphine, des sireps calmants et
autres drogues pornicieuses qui les envoient
rrématarément À is tombe.”

Pal. Fr,  ErscuzLog,
Conway, Ark,

1 mois . 250ts 6 mols . $1.50
€ mois vo 250ts li mols , - ' $3.00

ABONNEMENT HEBDOMADAIRE

(mols , « ‘buccs 12mois , , , 84100

CARON & CIE,
Editeurs Proprietalrss,

85 RUE SAINT-JACQUES, MONF:#&SAL

ases - ee
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ranti par l’usage qu’en ontfait depuis trente ans des milliond de
mères. Le Castorin détruit les vors et calmeIa fièvre. Le Castoria
prévient les vomissements de lait caillé'ou aigri, il guérit la diar-

rhée et les coliques sèches. Le Castoria apaise les maux de dents,

guérit la constipation et les flatuusités. Le Castoria facilite l’assie

milation de la nourriture, règle l’estomac et les intestins, pro-

cure un sommeil naturel et bienfaisant. Le Castoriaest lapans

cée des enfants, — l’ami des mamans.

The Centaur Company, 77, Murray Street, New York Citv.
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amuel Pitcher pour les bébés et-

de ricin. M est agréable et ga

_Le CASTORIA.
* La Castorin convient oi bien aux enfant

queje le recommande comme supérieur À tou
autre remède connu de moi.”

_ © H.A Anceue, M. D.
- 211, So. Oxford St, Troobiyn, K.

“Nce médecins du service den enfants cal
vanté les résultats du Castoria dans leur cl'es
(Je du doko:y, ef, bien que nous n'sylozt
permi nea remédes médicaux que co qui ef
désigné commo drogucs réglementalren, not
confessons volontiers que les mérites du Casto

ris lui ost valu notre approbation.”

UNITED HOSPITAL AVD DIarEnaany

Boston. Mss.

 

LES BONS ROMANS
 

FEUILLETONS DE
7 ¢Chian A'Cr,Svols, .
Gatrielle . » . .
1 cserment Au Corsalre
\acarreur Fatale! - = Limartago vwsautre ménds
Alan Vera ° ® .

  “ L'ETENDARD*
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COLONNE CARSLEY
Montréal 23 Février, 1884

EXPOSITIONLoa
L'EXPOSITION

 

 

= twSatniby
‘« aba. us. > =

du premier arrivage,de gilets, néle
rin ï et collerettes du printemps es
maintenont ouvertes - ke

Tout est nouveau
Toul est superbe
Tout est élégaut .
Tout est de bonne qualité

Nouveaux gilets, § longeuur, avec
collerettes

Dans toutes les nuances en vogue

Nouveaux pardessus longs avec colle-
rettos

Dans toutos les nuances en vogue

Nouvelles Pälerines avec Cascades
Dans toutes les nuances en vogue

Les toutes dernières nouveautés on
collerettes pour dares,

8. CARSLEY.
Rue Notre-Dame,

 

Nouvelles Soieries
Justement reçus quelques Caisses de

nouvelles boieries du toute sorte.

SOIERIES FLEURIES FLECHEES

Dausles plus nouvelles nuances

Soiries en surah rayé pont blouses et

} seulement 450 lu verge.

TMSoteries fleuries iéchées, fond noir,

NOUVELLES BENGALINES
CORDEES

Dans toutes lcd nuances en vogue

Nouvelles Solerles, Plaid écossais

Nouvelles Soieries, Plaid fantairie

Nouvelles Boieries, Ottamanes flé-

hides
Nouvelles Soleries, Surah noir

8. OARSLEY.
Rue Notre-Dame,

 

Nouveaux Tweeds pour Robes
Justement reçu d'autres consigna-

tions de nouveautés de choix dans les

tweeds à robes pour le priutemps.

Nouveaux Tweeds Ecostais,
Nouveaux Tweeds Irlandais,
on Nouveaux Tweeds Anglais.

Etoffes de Tweods mêlée de Soie,

dane les nuances et les patrons en

Nouveaux Twoeds en Diagonal pour

robes,

Tweeds Raydo,
ede Plaid,

we Tweeds Fleuris,

Tweeds dana toutes les nuances
fushionables.
Tweedsduns toutes lesqualités.

“x4t 4 ‘D OARSLEY.
RuéNotre-Dame,

2.

Kouvelles Ftoffes à Robes
AUTRES-QUANTITES DE

Tissus pour Robes de Printemps jnste-
went mis en stock comprenant :

Sorges Diagonal Indigo
Seérges Cheviot Indigo
Sergçes Etamine Indigo

Etoffes unies pour Costumes en tou-
bes nuances. :
Tisstis nouvenux rayds pour robes
llenriettas, chaine sole en toutes

nuances, ... “- >

Nouveaux Whipcords noirs
Bergeu noires Diagoual
Serges noires Cheviot
Serges noires Etarnine
Henriettas- noires, chaîne soiu

: 8 CARSLEY.
‘Ruo.Notre-Dame.

ve Ln

FARILLETTES
Un grand arvivages do véritablas

Flannellettes anglnises dans les plus jo-
lis patrons et les plne belles nuances
justeruent en mains,

Flannallette Ecossaise Coma
Flaunellette rayéo Ceylon

Les plus convenablez pour sous-vête-
ments dé dames ot d'enfants, complets
Pyjama pour messieurs, cte,

Flannellettes do tous les prix

FLANELLES
Nouvelles Finnelles Cachemire fleu-

tive, rayées. à pois et à flenvs,
Flanelles tout laine pour chemises

k tonvenables pourle printemps.

8. CARSLEY.

Rue Notre-Dame.

À Propos du Righy
Si vous attrappez froid et perdez

 

| votre santé, vous ne pourrez pas vous
occuper de vos affaires, Si vous négii-
Bezvos affuires vous no réussirez pan.
Ki vous portez dea Pardessus Rigby,

vous réduirez les chances d'uttrappe
froid ct tous lus résultats déenstreux qui
Vensnivent, au minlioum, :Ruiléchissez à cela et formez vos con-tlusions, puis agissez,

"8, CARSLEY
Rue Notre-Dame.

 

S. CARSLEY
1780,1767, 4769, 1771, 1773, 1776

1777 RUENOTRE-DAME |
: «

A TRAVERS LES ETATS-UNIS
LE NOUVEAU CABINET

Ml y a presque unanimité dans la
presse américaine pour approuver le
choix fait'par M. Oleveland des iminis-
tres qui doivent composer son cabinet,
““Oes nowivatious promettent, dit le
Times, un cabinet très fort pour l’ac-
complissoguent, de la tâche que M, Cle-
veland s'est imposée et qu’il croit être
celle que lui à confiée le peuple améri-
cuin. C'est un cabinet démocratique,
non pas dune le sens étroit ou bléssant
du toi, mais en ce sens qu’il est cam-
posé d'hommes qui mettront leurs ca-
pacites et leur caractère personnel au
service d'efforts loyaux pour atteindre
le ‘but permanent du parti démocra-
tique. but que M. Cleveland a lui-même
poursuivi avce constance et courage,
el aussi avec un dévouement qui lui a
valu sa force rewarquable vis-a-vis du
peuple. Oe n'est pas un cabinet de
partisans. pas Wéme un cabinet de
parti comwe l’auraient désiré ces poli-
ticiens qui pensent que la distribution
dus pluces est là principale fone.
tion du pouvoir exécutif cL lu princi-
pale source de force pour le parti
Qquiest aux affaires. On peut dire en
touts ussurance que ces huit messieurs,
comme leur chef, trouveront d'autres
occupations plus importantes et qu'iis
cuntribueront au progrés permanent
de leur parti par des moyens bien plus
efficaces et beaucoup plus conformes
aux véritables sentiments du peuple.”
De von côté l’Eveniny Post alt: Lu

choix de M. Herbert, de l'Alubaron,
comige twitiistre de la marine, est non
seulement tune excellente chose parlui-
mênmie, mais il a une signification apé-
clale au point de vue de la question de
rivalité entre le Nord et le Sud. M.
Herbert cet entré dans l'armée confé-
dérée au commencement de la guerre
civile, et il est resté au service jusqu'au
moment où il fut blessé à la bataille de
la Wilderne-s. .

I! est placé aujourd'bui À la tête du
départeniviit qui dirige la marine des
Etats-Unis, et c'est le premier ancien
coufédéré qui suit nommé à des fone-
tions comportant le commandement
soit de l'armée soit do la marine
fédérale”
La Tribune approuve également, lo

choix de M. Herbert qu'elle qualifie
‘*d’excellent,” et elle ajoute: ‘Lu
façon doot M. Herbert a rempli les
fonctions do président du comité des
affaires navales est une garantie que sa
politique, comme chef du département,
sera à lu fois libérale et éclairée.”

 

 

————— ——

: ¥ "L'EXPOSITION DE CHICAGO
 

4,Les journaux de Marseille rappoz-
nt que le crolseur awmdéricain ** New-

ark,” venu pour charger les colis du
gouvernement français destinés À l'ex-
position de Obicago, & quitté le port,
ayant à bord l'amiral Benham. Ona
embarqué une collection do manne.
uins-types des uniformes des arides
rançaise et algérienne. Le croiseur
t'est rendu à Oudix, où il à pris à sa
remorque deux caravelles qui ont figuré
aux fêtes données en l'honneur de
Christophe Oolomb et qui atteindront
Chicago par le fleuve St Laurent et
es lacs, . _

L'EPITHETE PANAMISTE

Le tribunal correctionnel de Bou
vient de condamner un habitant de
cette ville à 16 francs d'awende et 20
france de dommages - intérêts pour
avoir, dans une auberge pleine de con-
somiuateurs, traité un autre citadin de
voleur et de panawiste, l’un étant,
disait-il, eynonyme de l’autre Dans
ses explications à l'audience,
prévenu a prétendu avoir pro-
noncé le mot do panamiste
seul et quill n'y avait attaché
ancune id¢e malveillante, ayaut voulu
-dire par Ja de son contradicteur qu'il
embrouiilait les affaires de façon à les
rendre inextricables, comune le Pa-
nama,
En prononçant Ia condamnation, le

tribunal a restitué au terme cinployé
l& signification injurieuse que le pré
venu avaitvoulu réallemsent lai donner,

 

Ura Mission do M. de Lesseps

Un journal parisien publie quelques
révélations au sujet de la mission en
Allemagne dont M. de Lesseps avait été
chargé par M. Flourens, en mars 1887.
On naît que le but officiel do cette

mission était de porter la plague de
rand-officier de ln Légion d'honneur A
. Herbette. D'après le journal en

question, ce n’était là qu’un prétexto,
et M. Flourens avait chargé de
Lesseps de eolliciter le concours de
l'Allemaguo pour exposition univer-
sellede 1880, ~
Muni de plelbs pouvoirs, il offrait

d’en reculer la date d'inauguration
juequ’en 1890, afin de dégager l’Allu-
magne de toute solidarité avec la célé-
bration du grand auniversaire de la
Révolution. .
On commente beaucoup cet article

sur lequel M, Flourens.ne manquera
saus doute pas dè s’expliquer, ;

Ls palpitation du cœur,

l'état nerveux, le tremblement, le mal
de tête nerveux, les pieds et les mains
froids, douleurs dans le dos et autres
formes de faiblesses sont soulagés par
les pilules de fer de Carter, préparées
spécialement pour lc sang, les nerfs et
le tempérament.

Avez-vous essayé ic remède pour les
Cors de “Holloway?” Il n’a pas son
égal pour enlever cos Oxcroissances
doulourenses, ainsi que plusieurs, qui
en ont fait usage l’atestent,

CONSEIL AUX MÉRES

Le sirop calmunt do Mme Winslow
devrait touj>urs être employé pour la
dentition des enfants. ll est agréable
à l'enfant, adoucit les gencives, allè,
la douleur, guérit la colique, et eat le
meilleur remède pour la diarrhée,
cents la bouteille 8ps hinv2s

 

—Pour les cors, les ver-
rues,les oignons employezle
Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 26c la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop., £449 rue
Notre-Dame. TE

Tous les articles qui ne sont pas con-
sidérés’ comme marchandises non-
veautés, sont vendus à grande réduc-
tion chez 8, Carsloy.

SANTE VIGOUREUSE

Sous l'influence du Trésor des nour
vices, des a«anfants maigres, noués, scra-
fuleux, rachitique, ont recouvré une
santé vigourense ; de plus il facilite la
ousso et le percement des dents, Prix
5 cents Ia bouteille.

 

--11 y a beaucoup de gens qui font de
leur estomac une vraie pharmacie, le
bdfrrant de remède , dans l’oapoir de
souluger une cimple attague du Fole,
jorsqu'avec une ou doux doses de l'HUI-
LE ELECTRIQUE du Dr Thomasle Foie
pourrait ôtrs soulagé facil-ment et
agréablement, Les cotiques, les hémor-
rhoïdes, les Messuros, les core, les roins,
le cou enflé sontautantdo waladies

| pouvant Otre guérics’ par l’AUILR
: 'RIQUE.  

       

  

Co ne sont pas des hypothosce,
mais des faits.      RES

 

   

    

    
     

          

      
        

      
    
  
  

 

    

  
  

Le Saindoux
doit

Disparaître
puisque 1a COTTOLENTS est venue
pour e remplacer. La satisfac-
ion avec laquelle lc public a
accueilli, À son apparition, le
nouvelle graisse À .

La Cottolene
a été pronvée par la rapide et
Énorme augmentation des ven-
tes, ce qui est une PREUVE
POSITIVE, non-seulement de
es grande valcur comme
Nouvel article d’alimentation,
mais aussi du désir de se
débarrasser du saindoux indi-
geste, malrain, non appétissant
et de tous les maux qu'il en-
traîne. | Kesayez

La Cottolene ‘
immédiatement, et ne perdez pas
de temps à vous convaincre,

À comme des milliers d'autres, que
vous n’avez plus maiutenant

à Aucun Besoin
Du Saind

  
\ Préparée seuloment par

N. K. FAIRBANK ET CIE,

Rues Wellington et Anne,

MONTREAL.

 

LA LOTERIE -

MONT-ROYAL
er

Prochain Tag ponrBillets de 26 Cts
1er MARS 1 heure P, M.

Prochain Tirage pour Billets de 10 Cts
7 MARS à 1 heure P. M.

LE GROS LOT DE CES BILLETS
— EST PORTH DB —

$1,600.00 a $2,000.00
Le Gérant,

8. E. LEFEBVRE,

No 81 rue St-Jacques,

Montreal

J. E. P. RACICOT
Remédes Bruvages J4té rma Notre-Dame, Mon

tréal. Guérluons certainen, de toutes
maladies par les préparations

nubvnntes :—

“Blrop, Pootoral”, guérit la Tuux, Dronchite
ot ption.

“Gontes Royaics”, guérit la Dysponsie et les
Brulements d'Hstomne.

“Poudres Touiquen”, Renforcit:eSang etlos
Neorfs

“Onguent de Lorne”, guérit le Mal de Ma-
trios.

“Bpooifique"”, cnnnu _scnloment do 5. E. P,
pyancico guar Jo,Ver Solaire eus houres
® ules Mn Qos rEa un .
“Hulls Veusronne" pour les Maladios Se-

“Vigueur des Cheveux”, cmpéche la tombe
es cheveux ctdonne une couleur naturelle.

chacun prennent en note les REMÈDES
Que PSA UFAGESdo

d. E P. RECICOT, 1444 RUE NOTRE-DAME
, &—Nous traitons co! dance.
pe par correspon M-lan

_ ENCRES A. MAÜRIN
& TOIRAY-MGRIK, SuccessZur

L'AZULINE
D'une jolie nuance bleue en écri.

< t do suiteau noir

 

 

 

2 LA £YRIENNE :
I. souls donnant des oples Jar

} prier. Plafours mois après l’
ure,

LE XIXo SIECLE
Notr, fixe, spuclale pour la comp
~bllite et les actos publics
Enore écrryate ot do toutes

sortes pour l'écriture.
LT En vente chuz tous los libraires

tlsr privuapaux inarchands
J.B. ROLLAND & FILS, Montréal

Souls Agents pourle Canada

MACHINE À COUPER
do Buddingten pour Rebos ot Manteaux

  
 

 

fare prix eutvants ont été décernés
ACRNBUDDINGTON:
Ameoricaino Justitute Fair, New-York. 1833

tion St Joseph, Mo. 1834
Exposition Minneapolis. Minn, 1832,
Worlda Fair, Now-Orloans, 1481-3,

Eon etomwanto:Cal,1881.taie Fatr, 7 acramen: .
tate Fair, Grand Mapids, Mich., 183%
Co n'est pas uno carto, un moñôle on un

système; mais bien une MACH NE en me.
tal pouvanttniller tourns sortos de vêtements
de c- et d'onfanta, dans les goût- los plus
artistiques, Cotte MACHINE oc supéricare
à touts autru par la Justorse, la rapiditus où
l'élégance de la con Aussi utile qu’une
MACH ‘NE à coudre dans toutes les fainillos.
acovee convalncrs|toutes les es qui

ent apprendre lacou
La MUDIC TE du prix la rend acccoæible à
us.

—

Mad. H. À. RIOPELLE
(46 ruo Rachel su 166a rue

St Laurent

Agents demandés dans toute la Province.
 

    

      

Sclentifio American

CAVEATS,
TRADE MARKS,

DESICN PATENTS,
a a COPYRIONTS, etc

dbook write to
VOUSecon>feeNEW YORK,

Quon:utlnAoCOF fishoRsnt
Beonya notice given {ree of charge in the

Scientific American
Larpest circulation of any scientifio paper in the
world. Sntendidir ilustrated, ne tacatiirent
man should be withous it. Week 000

alx months, Address MUN
34¢1 Broadway, New York City.

Pension Française
LAVIGNE

ROME, via cel Tritone No 36
Pal, deb Banco di Boma,

 

   

 

 

Ayant toujours on vue le p'ux grand confort
de nos patrons, lo PACIFIQUE CANADIEN
vient de fulre construire un nombre de chare
dortoirs dits

CHARS TOURISTES
dans lerquels sos voysgourde seconde, prur-
ront.» l'avenir joulr du lou«d 8 avantages et las
conforiu suefrront la malsos el eels pour une
sotto ad iitionnelle don ples mudiques
Ces chars, on effet, sont très spacieux et artis

tiquement finis en bols nsturel de couleur
©, leu «lègo< quisont rends ot moliemont

rurrés, sont recouverts de suirs et aout trans
tormé- eu lits couforuables quur La nuit, y cum-
pris lingories, couvertures rid aux, cote, le

t nous los sulnu d'un euviteur habile et
expérimenté, Ces chars circuluroas à l'avenir
aur Jew parcours auivants aux Jours mentionnés

MONTREAL A BOSTON.—-Départ de la
Gare Winasor à 5.26 p. m.

TOUS LES JEUDI3 ET VENDREDIS
MONTREAL A CHICAGO.--Dopart dela

Gare Winazor à 9.00 p. 1m.
TOUS LES MARDIS

MONTREAL A »T-PAUL.—Départ de la
Gare Windsor A 1L45 sa. mi

TOU- LES SAMEDI3
ONTREAL A VANCOUVER ET SÉAT-
TLE.—Lép.rt de ta Gare Dalhousie.

à 8.40 p. m.
TOUS Lis MERUREDIS

Ces chars font lo trajot diroctement sans
aucus cuangoment on roulé

CHARS COLONS
En outro des chars Totristos, des chars

Colors, ronstraits sur )+ plan dos chars Tou
ri-tes, « lesque ¢ los lis sont gratuite, clr
onlent sur los trains de nuit sntre Moutréal et
Torouto, anu sur les ‘Lsaios do Bt-Paul,
Winnipeg ot Vancouver,

BUKEAUX DES BILLETS

No 268 Rue Saiu:-Jacgues

Et aux gares Dalhousie ot Windsor

CHEMIN DE FER
INTERCOLONIAL
1891-ARRANGEMENTI L'RIVER-1802

À partir du 17 Octobre 1802 Jes trains oxpross
82pamager quotidionsoirculeruaol chaque jour
(ler dimanches exocples) cOSInG sulL:
Jepart de Moutreal, à in garv Booaven
Sure,par lo chemin do ferdu Urand-

Dépurt de Montréal à Ia gare Dal
hiusig, parle C. P. It
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. 1035, 12:20
do Halifax ........ Ju, AW

Le enar doi tolr buffet, al au train ex-
pres< partant de Moutréal a 7.13 hre, 6e rend di-
teotemrnt à Halifax va:e changernot
Les trains pour Halifax et Saint Jean serea

dent à jeur destination los dimanches,
Les wagonsdu chemin do fer Interoolonlai

entre Montréal ot Halifax sont éclairés par l'é-
lectricite ol chaufles paris vapeur dela Lago

ve
Tous les trains circulend d'après Iz temps

moyen del
Maur les blilota do passage st toutes Jes (nf3e-

mations cn rapport avec le prix des pases
Leaux du fretetles arrangements des
€ “

G. W, ROBINSON, u
Agent du fret et deu rs pours i Eas
: Let rue St Jacques

D, POTTINUER,
Eurintendanteu 0528

Bureaux des chemins de fer.
Moncton, N. B.. 20 octobre.
 

CHEMIN DE FER

VERMONT CENTRAL
Chanzements importants dans ie service

des Tralas
Let Trains laissvatis Uare du Grand-Trono

comme suit: PUS me 1 1

Commencant ie 3 Octobre 1892

 

 

 

 

 

 

  
 

 

 

IPOUR NEW-YORK

Train mpide via
830 AM Hutland>Troy 3

Albeny, arrivant
Dim. excep. New-Yorks P.50 P.M

vieWhiteiravia er

830 A M. |Juncuet Spring.
field, arrivant 4

Dim. excep. New-York a 10.00 P.M,

5, |rRs. , puit v yo
TOsjours Albauy, arrivand

4 New-York a 8.45 A.M,

cia
8.40F. M ter Haren,

arrivants Now
Tous les fourn York 4 1,90 A M,

POUR BOSTON

Cratenrenese
8.50 AM. Fitchburg, arti:

Dim.  exoop. |vant a loston 8 7.35 P.M,
Train rapide, via

8.30 A M. White River,Ja
et Lowell, arci-

Dim. oxcep. santa Boston 4 7,15 P. M.

Thea:
530P. M. Fitchbare, ari

Dim. exoen. vant « Host8.00 AM.

P.M. oanvia Daneord), n
0.8 Jouns |at Lowell, acci-

vanta Batons p15 A. M.
 

Les pouveaux Wigons buliols, rrectairet ab
dortoirs Wagner sunt atiactue à Lous les trains

tenscixnements, s'adicser an bureau de :6
compugnie It rue Saint-Jacques

- A.C. STON:GRAVE,
. Agent des passagersad Canad
F. W. BALDWIN,

Sur, Général.

8.w. CUMMINGS,

penteALSANS SU

Montreal, et Concord À. À
Pour tous les Points du Canada ot de

l'Ouest, vin Plymouth et Wous Lie
ver, copa

 

n aveo le

Les trains laissent Manchester pour
tous les points du Canada, via Ply-
mouth et Wells Rivers, faisant connec-
tiona Newport, avec le Pacifique Ca-
nadien & 10,99 a. m,, ¥.11 p. m. Diman-
che 0.11 m,
Pour Chicago via Wells River, New-

ort, et par le Pacifique Oanadien
[050 a. m.

Pour St-Paul, Minneapolis, et tous les
points de l'Ouest, 9.11 p. m. Diman-
che, 9.11 E. mw.

Pour tous les points sur le Vermont
Central et le Grand Tronc, 10.17 a
m., 2.44, 8,50 p. m, Dimanche, 8,60 p.
m

Pour Chicago par le Vermont Central
et le Grand Frroue, 241, 8.59 p. m.
Dimanche, 8,59 p. mn

Double Ligne entre Manchester et Boston
Les trains partents de Manchester
our Boston, 6.05, 6.18, 6.40, 805, 8.27,
0,68 a. m., 8.29, 4.20. 5,49, 7.06 p. mn,
Dimanche, 0.18. 6,40 8.06 a, m,
Les trains partent de Manchester pour
Nashua et Worcester & 6.056.18, 6.50,
10,68 a. m1, 4.20 p. m. Dimanche, G3U
& m.

Laissent Manchester pour New-York,
par les lignes de bateaux à vapeurà

p. m.20 .
Laisseut Manchester pour New-York
via Boston, par toutes les lignes fer-
rées à 6.05, 8.05, 10.68 a. m., 5.40,

7.08, p.m. Via Worcester 4.05 a. m,
Billets en vento pour tous les points

du Canada, Ohicago et l'Ouest, par les
Concord & Mont et le Pacitique Ca-
nadien, Pour prix, adressez-vous à A,
BLLIOT, agent pour la vento des bil-
lets

TT, A. MACKINNON, Gérant Fénéeal
W. A. STOWELL, Surintendant,
F. E, BROWN, Agent pour la vente

des billets, 
c
e
s

P
O

ajroota,
Jour lea billets, indicateurs ot tous les autres .

LEGAL
PELLETILR & FONTAINZ

AVOCATS
NO 105 COTE LAMONTACME BASSE-WILL:

QUEBEC
LHax, 1. P. PRLLETIER la 6 &
À. FONTAINE, L L D,

Lamothe & Trudel
AVOOATS

Mo 35 RUE STJACQUES, Kontra
reste 1748 Bureau de t'Void _
éiéphone: No 1826

F. ED. MELOCHE
Professeur à l'Ecole des Arts.

DE MONTREAL

Décorattans d'édifices publics religionetstotts

ARCHITECTURE PRINTURE

Demicile et Ateliers: 62 rue Berri. Montréa

A. & E. LOIGNON
INGENIEURS-CIVILS

7 PLACE D'ARMES. MONTREAL
Téléphone No 8277

Etudes plans et dovis pour Travaux Publicy
Constructions clviiew ot Industricllos, Fonda
ous Maonnerfes, C er Méi ues

LC. BOURGEOIS
NOTAIRE

456 RUE RACHEL

ARGENTAPRETHR 1001s

J. EMLE VANIER
Ancien élève de l'Ecole Polytchuique

INGENIEUR CIVIL, ARPENTEUR

107--RUE ST JACQUES—107
DaTissx DE L'IMPERIALE

Memandes de BHEVKTS L'INVENTION,
Marquea de Conimerce, etc, parées pour! >
Canada et l'étranger, pré fret

 

 

 

 

 

 

OCTEUR GHARTRAND, . chirurzion
D *tHiembré de ia" 20-Phyalqtto ot mirate
de feuseurà l'Université Laval, msde Paris,
decin a FH. .tel.Diev, do retour d'Europu +

Ldareau au No8i3 rûo St Denis, cols de::
sue Roy. ligurea de cunsultstion: de 8 hres

+ 1930 hrs ain, 2hma «bre 016 bre à 8 brepu
. 2-480Telépbons Holl 0412
 

PAUZE & LAMOUCHE
Magasin de peintures, Ferronnerios et Tapisss
ries Matériaug Artistiques, une spécialité,

No 178% roo Ste Catho: ine
Anesi travaux de besturve bisncuique pe,15a
Teélcphona Tvdh las

M. GARAND
—NOTAIRE—

10 vrn St LAMBEKT, Montrau
Mévidance: 2 Ayenuv Moot-itoyal, visa-vis

VAveans Laval

LWARGENT A PRETER

H. A. MILLER
Pelntro demsisons, d'onscignes et de Rideaux.

Tupis-ler et Décorateur, Doreur, © trier,
Imftateur, Blanchivseur, alo.

1996 RUE STE - CATHERINE
RESIDENCE 93 RUE JACQUES-CARTIER.

12lan

DASTOUS & LEGER
Gérants du departement francais de la compa:

gniod'ass urance “SVN LIFE"

1766—RUE NOTRE-DAME-1763
MONTREAL

CHAMBRE?
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VIGEANT & GUILBAULT
Ferblantiers, Plombiers et Couvreurs,
Poseurs d'Appareils à Gaz, à Va-
peur et à Eau chaude, et Fubri-

cants de Coruiches

1941 RUE STE-CATHERINE
Entre les zues Et-Chas Iorromée et 3t-Urbais

MONTREAL

Les ordres seront exécutés avec soin
et promptitude à des prix très modérés

a

 

ETABLIE EN 1387

L. W. Telmosse & Cie.
(Œuccesseurs de Gaucher & Telmosse)

IMFONTATEU113

EPICFRIES, VINS, LIQUEURS,
CONSERVES ALIMENTA RES, ETC.

17-40ruodesCommissaires MONTREAL
£&3Fue et Vin do iies=e unc spocialités las)

 

L. C. De TONNANCOUR a
l'honneur d'annoncer qu'il a oùu-

vert depuis le 5 Décembre un
établissement de Tailleur pour
Dares, au-dessus de son nur-

gasin actuel. Son fils Léonard

GQ; qui a passé trois ans dans

les grandes maisons d'Europe,
aura charge de ce département
au No 8, Côte St Lambert.

 

Dr J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

No 20 RUE ST LAURENT
— mre.

Extracts dents ns douleurs nee dle
tricité ot on dothese locale. Deatiory a
= des es 5près Jes plus nouveaux

1déphone #314, [1

CLARBIS BT SAUTERNES
— DE —

Js PETIT LAROCHE& Cle, (Bordeaux)
M. MARCEAU he

Vins de Roussillon et Vermouth

PIOCH.AUZUECH

VINS DE BOURGOGNE
P. BOURREE (Chambertin)

(COTE D'OR)

AND. BRISSET & FILS
IMPORTATEURS

393 =BUE ST PAUL — 393

ee

 

 

aorens [POUR LES HOMMES
Dr GORDON

pour lus Tous les hommes qui sout-
hommos front do debilité nerveuse,

——{nbiosse et qui ontanbl piu-
sloute traitemonts eaus nuccès trouveront dans
ce fameux ruinède une cu © promple et corts uo
pour ia purto du ia virilité. perte du torcu- prè
marurée, finpulssance, mange do conflancy,
dépressinn mentale. paipitaltion du oœur, mé-
motre faible, evuisoment de vitalité, erreurs «de
1a jonnosse, maladies roo éles, mauvals nenges,
eto. Peix §1 1a boîte ou 8 boîtes qul guori ont
1a plapart des ca« pour 85: onvorres franc da

rt. Toutes correspoudunces vont contdoit-
nllea, Kurivez pour os,

Voici l'airosso: QUE CINK Co.
Montrosl- En Vento par J. t#, LYONS, coln
dos rues Cealg «t Bloury et chox A. DECARY
ool dod rmas 12 Devise ok tite Cathorino

avolr d a circulal
> ECINK C  

LA SOIF de L'OR
—Messieurs, reprit Roger, je vous demande pardon de n'avoir pu m8

mettre, cette nuit, au dispason de vos gaietés.  D'ordinaire, je trouve
que c'est bien assez d’avoir une idéo à In fois, et, cette nuit, il y a Une
emi-douzaine d'histoires qui mo trottent dans la tête. Je suis obligé

de mettre un peu d'ordre dans tout cela, et je ne suis pas autant que jo
le voudruis à votre aimable conversation. ,Somines-nous en train de
causer raison ?

--Oui, certes, fut-il répondu tout d'une voix.
—Ehb bien ! “mes camarades, il un'u été dunné de vous apprendre au-

Jourd'hui plusieurs nouvelles qui vous ont beaucoup étonné, n'est-ce
pas vrai ?
—C'est on ne peut plus vrai.

© vais vous révéler un fait plus surprenant encore. poursuivit
Roger en baissaut la voix. C'était Nannon qui était dans le train de
Cherbourg !

Roger s'arrêta pour voir l’effet produit. Il y eut ur silence. Chacun
croyait peut-être avoir inal entendu. Roger fronga le sourcil et répota
distinctement:
—C'était Nannon que j'avais reconnue dans le train de Paris à Cher-

hourg. .Quand nous allâmes à cheval de la maison de tou père, Mor-
naix, à In gare de Mantes.

Ti ajouta, non sans amertume:
--Ce détail no regardait que moi, Tul'avais sans doute oublié,
—Non ! g'écria Mornaix. Copin, tu mefais tort. Jo peux rire de ceci

et de cclu, maïs des espérances de ton cœur, jumais ! Cette Nannon,que
Je io cCounais pas, et pour moi lu sœur ds Naranja, nur feaune.
—Si cette Nannon était en danger comme la comtesse de Mornaix,

ajouta Grelot, parlant de tout son cœur, nous nous parta;serions,patron ;
car nous ne savons plus lc-juel nous aimons le mieux de vous vou de M.
le comte.
—Bicn dit, approuva Miguel Nous sommes quutre; il y n deux

femmes, cela fait six dans ta famille.
Puis entre ses dents, il achuva :
-—Cela ferait sept, car j'avais aussi une feimme. Le jour où on réglera

le compte des Sinith, je serui là!
Rogertendit la main à la ronde. I! était singulièrement ému.
—Mes amis! mes amis! s'écrin-t il, Nannon est un digne cœur. Vous

croyez, comme moi, à lu Providence, n'est-ce pus ? Ce n'était prs pour
nous deux tout seuls, Nannette ct moi, que je réfléchissais.. Et si je
vous ai dit, come on annonce une grande nouvelle, que Naunette était
dans le train de Cherbourg, c'est que ce train la inenait en Australie. .
—En Australie! interroipit-on tous d’une voix.
—Ecoutez! écoutez! balbutia Roger les larines aux yeux. Dicn est

bon. C’est na Nanvon qui sauvera notre Aukita, je l'espère. j'en suis
sûr! Si elle est comme autrefois, elle doniteru su vis pour nous, suns
faire aucune fuçon et suns perdre son sourire. Elle est plus brave que
moi dix fois..

—Mauis, «it Mornaix essayant en vain de comprendre, qui te fait
supposer ?..
—Des choses apprises ce soir inême. Je connais cette Fanfare et Fan-

fare doit le savoir. Cette compagne promise à Jonathan Smith pour
guérir les en:.uis de la solitude de Naranju, c'est Nannette.. =

——Tule supposes §
-—Je le sais,
—En peu de mots. dit Mornaix bouillant d'impatience, explique-toi
—Cela ne peut pus s'expliquer en peu de mots répliqua Roger. Je

voudrais que le diable emiportât toutfce qui est aventures ; inais, pour
que vous compreniez, il faut que je vous rucunte mes aventures.

VIII

 

FESTIN D'AVENTURES

Roger mit ses coudes sur In table et commença ainsi:
—Elles sont à ines trousses c-s diablesses d'aventures, « llus mme cher-

chent pour we faire enrager. Quand il y en à une duns le pays, à dix
lieues u la ronde, elle est pour moi. C'est le guignon. Quand j'abordai
au quai de Williain's-Town, après le naufrage, je nu valais pas grand
chose, et c'est tout au plus si j'eus la force de m'informer de vous. Puint
de nouvellesJ'avais quatre louis duns le gousset de tnon gilet pour toute
fortune. J'uchetai pour cinq francs de plumes, d'encre et de papier atin
d'écrire à Melle Piéduniel, à maman, à Melle Eudoxie.  Riez tant que
vous voudrez 1l y & un sort là-dessous Ecrire ces letres u «té non idée
tixe, depuis que nous avons quitté Paris, et je n'ai pas encore pu y
réussir. Nous verrons bien, i Melbourne, oil je vais me rendre de ce
pas, en avant-garde, si vous approuvez mon dessein. .
—Pourquoi en avant-garde ¢ demanda Mornaix.
—Attends la fin, tu le saurus Je me logeai, avee mon papicr, mes

plumes et mon encre, dans une hôtellerie du port, oùil n’en coûtait que
trois dollars par jour,sans buire ni manger. À ce taux, j'avais trois jours
devant moi: le temps d'écrire tout mon content. Aussi, je commençai
une lettre pour Nuaunon. Vous comprenez que l'idée de Nannon m'au-
rait géné pour mes autres lettres. Il fullait me débarrasser d'elle. J'étais
au milieu de [a première page, lorsque mistress Maaage tourna ln clef
de ina porte et Étitra sans se faire annono-r, Mistress Munape était, et
est encore, je le souhaite, Une grande Ecossaise, ruusso et inaîvre, qui a
le plus tendre cœur du monds. Sou wari venait de mourir, au retour
des mines du Mout-Alexaudre. Elle avait un Lon sac de nuguets es do
poudre qu'elle mie montra du premier coup pour se donner créa ce près
de 1noi, sS'excusant, en outre, de n'avoir pus encore le denil de veve,
sur la faute de sa couturière. Parbleu! Voilà douz- mois que je cher-
chais sa ressemblance: elle ressemble à Lhomas Stone. notre pr fesseur
d'anglais au collégo Henri VI: gros yeux, nez busque, bouche ouverte,
moutraut des deuts de loup. Je suis cunteut d'avoir trouvé lu 1 ssem-
Liance de mistress Manage. Cela me préoccupait. Elle mu dit Lonjour;
et tout de suite après elle ajouta :
——Voyons counne vous parlez l'anglais, mon garçon.

assez pour moi, je vous prendrai ou que je sois penduse!
—J'etais déjà bien déterminé à chercher uu emploi, et je ruvais qu'on

trouvait aisément de bonnes places sur le littoral, surtout à Melbourne.
J'évoquai mentalement notro brave Thomas Stone, et il est bion éton-
nant que l’idée de là ressemblauce ne me soit pus venue dès lors. Mis-
trous Manuge fut contente de nes réponses car elle me dit :
—Gnrçon vous parlez bien et, vous être un joli homme Entendons-

nous Est-il bien vrai que vous soycz plus pauvre qu'un endian?
—Ni plus ni moins pauvre, ma bonne dune,
—.Et savez-vous jouer le backgammon, mon cœur ?
Le tric-trac, madame ? Oui, je suis d'uuc aimable force.
—-Que buavez-vous apres lo diner?
—Ce qui su trouve
—Avez-vous bunne santé ?
--Excellente. ;
—Alurs, donnez-inui le bras, gentlemen, et nllons-nous en chez nous,
Je mis mon papier, dans ma poche et jo suivis ducilement ma syuve-

raine, pensant qu'il serait toujours temps «s connaître mon emploi et
mes gages. Elle mo fit diner comme un va pire; nous elimes six livres

sterlins de bordeaux. Après quoi vint le tric-trac et le gin de Liollande.
Elle en but bien une pinte eu préchant surla teinpérançe.
—Holà! dit-elle après la dernière partie, fuites niunter mon hôte, lo

vieux drôle, et qu'il apporte sa Lible!
Je pensai que c'était pourfaire la prière du soir, et je fis dessein de

protiter de lusprésence «le l'hôte pour savoir un peu quel était le nom
de mon omplei. L'hôte arriva: un fort g<illard, plus ivre que mn suze-
raine clle-méme. Il avait une bible, uno pipe et un verre de rack.
—Eh bien Bull, lui dit mistress Manage, je n'ai plus besoin do vous

pour lu tric-trac, mon hôte. Est-cu une belle chose que d'être mariée por
un ivrogne | Avancez ici gentleinen, ajouta-t-elle on me faisant signe.

Puis elle g'assit sur le pied du lit en mo tenant par lu main.
-—Ce coquin d'hôte est ui [lollard, me dit-elle, et les lollards marient

aussi bion que coux de l'Eglise établio Ecoutez seulementla lecture et
répondez oui quand vous serez interrogé. Voilà treizo jours que je suis
veuve, et cela ne pert toujours durer, soyous justes |
Jo n'avais plus à demander le nom do tnon emploi, Jo regardai mis-

tress Manage pour vuirsi elle pluisantait. Elle était sérieuse ot luido à
donner lu frisson. Mon hôte, qui était un lollard do bonne volonté

ouvrait déjà sa grande coquine de bible. Je lo mis surle dus d’un cour

de puing au creux do l'estomac et je descend's l'escalier quatre à qua-

tre
Sans m'arrêter je pris à pied, lo long de ln grove, le chemin de Mel:

bourne. Je manquais ainsi un maringe qui n'elaït pus désuvantageux
sous le rapport de la fortune.

Si vons parlez

(À continuer;) 
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SINDICAT DES AGRICULTEURS |

 

Samedi, 25 février, n eu lieula pre-
lère assemblée du ‘Syndicat cen-

dral des Agriculteurs du Canada,” au
d'audu gouvernement, rue Salat

abriel,
Ban nombre de notabilités cotnmere

clales et agricoles avuiens répondu à
l'invitation des organisateurs de cette
entreprise philuuthropique et nationa-
le, MA, R. Auzius Turenue, J. Besu-
bien et Ote G. des Etang 4
Is conseil d'udmiaistration a été élu
r acclumation st comue suit:
Président honoraire, J. J. Ross, pré-

sident du Sénat ;
ler vice-président, M. Gigault, député

ministre ;
wwe vice-président, M. R. Auzias

Tureaue ;
Bème vice-président, M. J, Beaubian;
4bmo vice-président, M. C. Stevenson;
Secrétaire-général, comte G. dus

Ttangs ;
Trvevrier, Lonorable A. Desjardins,

sénateur ;
Directeurs—Révd Frère Charest, M.

I. Fisher, V.P.O.J. 1... AM. Ed. A. Bar-
nard, M. Genimner-Fissot.
Cu syndical seru eu mesure de four-

nir & se. membres, anciens et nou
veaux, qui lui #n feront la demande,
les machines agricules, engrais ct se.
mencvs avec des rabuis variant de 15
à Ou p. €, aur les prix actuels. Pour les
contrmanuden du printemps 1893, les vr-
drew devront êire cnvoyvs avant lu Ier
avril prochain à N. le secrétaire güné-
ral du Syndicat c ntral des agriculteurs
du Causda, A rue DL Jacques à Mont-
réal.
On pourra se procurer à la inôme

adrewns les formulaires spéciaux pour
les comtnundes, sinsi que les staluls et
Autres rensoignements do tonte nature
ayant trait aux questions agricoles.
Nous reconntunndons À tous cutte

œuvre, à lsquelle In l'rauce surtout
doit son regain de prospérité.

VER IONDUCAPITAINE PR VOST
Le capitaine Pierre Prévost de la

station No 4, qui a échappé à la mort
Ru feu de le rue Willisms, a quitté
l'hôpital samedi nprès-midi et « été
teconduit chez lui. Un grand nowbre
d'atuis lui ont rendu visite, hier. On
voit par sa figure que ce brave pow-

ivre a enducé do rudes svulfrances,
0 du ses yeux o-t blessé et il dit que

les douleurs dans sa poitrine sont ter-
ribles À certains moments. Lo capi-
tuine Prévost à donné In version sui-
vante de ce qui lui est avrivé: il dit
u'il n'a pas perdu connaissance de

l'état vù il ôétuit ; à l’ordre du sous-chif
Jackson il monta sur le toi: uvec uno
huch+, 11 entendit la chute d'un mur.
L'inutant d’après les ff.aanmes se préci-
italont, lui coupant le pussage pur
6H escaliers, Il we rendit alors à une
fonôtre, grimpunt sur le chassis il ap-
pelu à l’aide, ia ptace était devenue in-
supportable À cause de In chaleur,i) so
Inisan glisseren dehors du chassis, on
as cramponnant au tuyau de lu gout.

re.
La fumée devint si épaisse, qu'il fut

obligé de sucer de la glace et de In nel-
ge pour no pus étoutffor. * Lorsque le
tuyau deviat trop chaud, continue lo
Capitaine Prevost, je me dis que Ja
mort était de tous côtés ; car l'échelle
n'était pas près de noi. Alors je me
laissai aller, tombunt sur lecôté et le
dos, mais non, comme Pont dit les
fournaux en frappant l'échelle, car wi
cela efit été, j'aurais été tué sur le
coup, mon capot et mes bottes on
caoutchoue ont été, je n'en doute pns,
1-4 raules choses qui ont suuvé wes
jambes,
Avant do partir, un jfournalisto lulu

domandé s'il avait pris une corde selon
l'ordre du sonu-chef Jackson : ** Non, il
n'a pas été question de corde.”
Le capitaine remercie tous ceux qui,

lui ont témoigné de la »yupattie ninei
qu'à sn fenime et À su famille lorsqu'on
l'acru mort. Il ne pourra reprendre
sun service avant quelque tetups.

COMMIS INFIDELE

Un pharmacien dela rue St Laurent,
s'étant marié In semaine dernière,
engagen un employé pour prendre la
direction de son uingasin pendant son
Voyage de noce; il avait regu low weil-
leurs renseignements sur l'honnêteté
ot les aptitudes du commis. Le mariage
eut liou et les nouveaux mmariés parti-
rent en voyage, mais les lignes étaut
bloquées par In neige, ils revinrent
beaucoup plus tôt qu'ile nele croyaient,
“Le mari se rendit À son magasin
Quelque temps après le départ du
comtals et il constats À sn grande sur-
prise que prèr des doux tiers des mar-
chaudisos avalent été enlevéve et que
le reste était prôt à être emporté,

Il fit demander un détective et tour
doux ee cachèrent dans lo magaein;
vers 2 houres du matin, ils entendirent
une clef grincer dans la serrure et le
sotuimis fit von entrée. Il se init de
suite à empaqueter les objets dans uu
sac et c'est à ce moment que le «étec-
Hve lui mit la mrin an collet. Se voyant
pris, il demanda grâce et promit de
ndre les marchandises si son patron
lninnait aller, ce à quoi celui-ci con-

tentit, À cauve de sa feiuntme malade et
fe trois enfants et A condition qu'il
partit de la ville. Les marchandises
mt été rendues immédiatement et le
rolour ent parti par le train du soir,
Le pharmacien bénit In tempôte de

teige, car sana elle, il courrait peut-
Ître encore aprèe son voleur

UNION TYPOGRAPHIQUE
A l'assemblée régulière de l'Union

Typographique Jucques-Uartier No 145,
les messieurs dont les nome suivent ont
été mie en nomination pour lus éloc-
tions qui doivent avoir lieu le 25 mars
rochain. Président, MM. Henri Car-
inal, T. St Pierre et L. J, Becquart;

ler vice-président ; MM. H. Daluire,
Thos Deschéues et LL J. Becquart ;
Ze vice-président: M. P. Rabineau,
élu par acclamation; secrétaire- ar-
chiviste § MM. Henri Oanlinal et
Isidore Lunsier ; eecrétaire-Bnancier.
et correspondant: M, A, P. Pigeon,
rédélu ; Tréeorier:s MM. P. 8, Daniel et
Théophile ; percent d’Armes: MM. D.
Gauthier, L J. Becquart et Emile
Malo ; Organisateur: J. Becquart,
élu par acclarmation ; délégués au
Conseil Central: MM. Urbain Lufon-
taine, Thé«. Godin, A. P, Pigeon, J.
A. Rudier, KE. Dupont ot T. St Pierre ;
Auditeurs : H. Dalaire, Isidore Lussier
ot J. A. Rodter,
Comité exécutif :—MNM. D. Gauthier,

Benj. Pichet H. #aquin, Urbain
Lafoutaine, A. Mercil, Isidore Lussier
ot L. J. Becquart;
L'Union à passé une résolution de

condoléance à l’occasion de Ia mort de
MM. Georges Desbarats, de Montréal,
et Alfred Castellan, de New-York ;
Considérant qu’ila plu à la Divine

Providence de rappeler À ello M. Geor-
Desbarute, maître-imprimeur, de

rontréal, et M. Alfred Castellun, an-
Glen prote du Courrier des Etals-Unis,
de New-York; -
Considérant que, par Ja mort deces

messiours, les typographes ont u
deux amis dévouds pe
Uonsidéraut que fen qualités de cœnr

et d'esprit qu'ils possédaient, leur
avaient attiré l'estime et le respect de
tous ceux qui les connaissaient ;

Qu'il eoit résola--Que l'Union Jac-
quesCartier, No 145, offre ses plus sin-
cères condoléances aux familles et aux
parents des défunts dans le malheur
Qui les atteint ;

  

 

—
Résolu—Que copies de ces résolutions

soient envoyées aux familles des dé-
funisetaux journaux pour être pu-

 

AU RECORDER
La liste était terriblement chargée,

ce matin: 42 noms s'y étalaient, la plu-
partpour ivresse,
— Dans une seule râfle, la police a ar-

rétd une vingtaine de personnes dens
une waisun de pensiun de Ia rue Wil-
in; tout le monde, locataires, ser-
vuntes et propriétaire, à été emmené
Au poste sous l'accusation de tapuge.
Ln sentence a été suspendue duos
presque tous les cas.
—Juseph Monetie, âgé de 23 ans,

peintre, demeurant rue Shaw, a ¢té
arrêté À 6 baures samedi après-midi,
par le constable Chartier; il était ivre
sur la rue Dorchester, Comme ce n'est
as la première fois que cela lui arrive,
lu été condamné à $10 uu 1 moin.
— Joseph Latrance, 40 ane, garçon de

magasin, rue Campenu, étult ivre à 103
hrs du soir et faisait un tapage Infer-
nul, Les constables Lahnise et Me-
Luuglilin le décidèrent à les suivre et
Ce tuatin, il à été conduruné à 85 ou
15 fours pour tapuge nocturne ; lu sen-
tence a ôté suspendue pour l'ivresse,
— Toutes les autres causes étaient

relatives à des affaires d'ivresse.

 

La corporation du St Louis da Milo-Xnd

ct M. Corriveau

M. A. J. Corriveau a pris par l'entre-
mise do ses avocats, MM. Bisaillon,
Brosseau et Lujoie, une uction de $50.-
WO cautre lu COrpioration du St Louls
du Mile-End, pour avoir révilié le con.
trat pussé entre lu corporation et lui
pour un chain électrique et l'avoir
donné À la compugnie des chars ur-
bains. M. Curiivéau a pris de plus
des actions personnels contre les con-
scillers Villeneuve, Young et Bastivn.

 

Incen les

—A 4h heures, samedi après-midi,
une alarime donnée à ia boîte 182 appe-
lait les pouspiers au No GU8 rue St Paul,
chez M, John Price, pourfun comrivence-
tent d'incendie. |Les pomplers ont
vite éteint le feu. Dommage légers.
,—Les pompiers du poste No 4 ont
été appelés au No 180 rue McCord, chez
M. Jolin Walsh, pour un commence-
tueut d'incendie. Un babcock u sufil
pour éteindre les flsmimes.

—Vers 10 heures hier soir, les porm-
piers ont été appelés à l'hôtel Balmo-
ral ; uu paniec rempli de déchets, dune
la boutique du barbier, avait été acci-
dentelloment mis en feu. LA se sout
bornes les dégats.

0—Les pompiers de la station No 2
ont été appolés samedi après-tuidi, par
téléphone, au bureau de M, M. Lusser,
No Place Royale, où un puêôle sur-
chauffé avait causé un incendie.  Lus
dégâts sont peu importants.

An cercls Ville-Marie

Vendredi prochain réunion semi-
incnsuvile des membres du cercle Vilie-
Murie, à laquelle le public est admis,
Nous nvons dejà parlé de cetle hevreuse
muodifiention apportée aux an. jennes
habitudes de ce cercle qui tient A aflir-
wer do plus en plus ses traditions de
large hospitalite,
Donc vendredi prochain à 8 houres,

il y aura ue conférence de N. Dola-
haye sur ‘ Lafontaine” et à cette vce
casion lo distingué professeur de
diction déclumera quelques nus des
chefs-d'œuvre de l'intimitable fabuliste.
Nous l'avons entendu déjà et nous sa-
vons son élégante façon de dire: nous
l'applaudiz sus de nouveau avec un vif
plaisir,
Lette conférence sera suivie d'une

discussion entre les membres du cercle
sur un point de droit international, à
propos do cotte question : L’Augleterre
pouvait-elle roléguer Napoléon ler à
Ste Mélène ?
Quatre étudian!is en droit doivent

prendre purt à cette discussion.

Les comitos seront probabloment
lcs mémes

M était rumeur, vendredi dernier,
qu'an caucus privé des échevins devait
avoir lieu pour terminer les arrange.
ments A propos da la distribution du
personnel des coimites, qui doit avoir
leu aujourd'hui, cet après-midi.  Sice
caucus à où lieu, ce n'eut pas à l'hôtel de
ville, car tout était tranquille, eumedi,
A part trois au quatre échevins qui y
sont venus pour affaires particulières.
On dit maintenant qu'il n'y aura

aucun changement de fait dans le per-
sonnel des comités ot qu'ils detneure-
ront, tels qu'ils ont été formés, il y a
une ceimaine.
Ou disait de plus qu'il y aurait

changement dans io comités des finances
car plusieurs échevins craignaient que
iva membres qui remplacent MM,
Rolland et Boluseau ne s'accordassent
pas avec lev autres membros, Oepen-
dant tout ceci n’est qu'une rumeur, et
on ne contiaîtra lus intentions des
cchevine qu'à l’ussemblée de cet apuès-
midi.

 

Nos soldats

Le huitième dtner annuel du ‘Royal
Military College Club” a ou lieu au St
Lawrence Hall, au milieu d'un grand
enthousiasme. Le banquet fut uv
grand succès.
Le président, capt. V, B, Rivers, de

la Batterie A, avait Asadroite lo major
général Herbert et à sa gauche le lieu-
tenant-colonel Houghton, D A G.
Parmi les autres invités où t'emarquait:
Heut-col, Mattice, B A ; wajor Roy, B
M; capt. Streatfleld, A C : prof.
Forshaw Day, Royal MilitaryColle es
capt. Ernest F. Würtele RL; B 0
Catupbell, C. BE.

Dies “santés” enthousiastes et pa-
triotiques furent présentées et on se sé-
para à une houre assez avancée de la
nuit,

 

QUEEN'S THEATRE

Les principaux membres de la Cie
Mouola-Mason ont requ de tels encou-
ragements ev une telle admiration duns
leurs travaux d'artistes, qu'il est inu-
tile de dire le succès qui les attend à
Montréal dans leur nouvelle produc-
tion.
Le drame que cette compagnie joue

est une nouvelle Lraduction de la célé-
bre pièce en troie actes de Eckmann-
Chatrian, intitulée: ‘ L'AM: FRITZ ” et
ui depuis quelques Années a obtenu

de si grauds succès aù Théâtre Fran.
çais de Paris, où rlle à été jouée 300
soirs consécutifs.
Comme le public montre beaucoup

d'admiration pour les talents musicaux
de Mlle Manola, quinze morceaux du
musique ont été écrits tout rpéciale-
mentapourelle afin de lui permettre de
développer ce talent artistique.
Un quatuor composé d'hommes et

de fummes, à été ajouté à la compa-
gnie. L’orchestre a été augmenté au
point d'atteindre des proportions opé-
ratiques Den coutumes de l'Alsace et
de splendides décors fout ressortir les
beautés du fdrame. M. Marius qui a
fnit partie de la pièce à Paris et à Lon-
dres n 6té engagé pour en surveiller la
production.
La presse et le public de New.York

ontfait de grands éloges de ce drame
et lea citoyens de Moutréal, nous n'en
doutons qas, rauront apprécier comine
Îlu le méritent les acteurs et le drame.

 

—On peut se procurer des manteaux
jmperiméables pour dames, demoiselles

 

 et enfants chez 8, Carsley. Toutes
graudeurs ct tous prix,

Avtion en dommages

M. Sinclair McKay a pris une action
de 33000 de dommages contre la Com-
pagnie du Grand Tronc.

Rsconsement

Le recensement municipal de St
Hyacinthe accuse uue population
sctuclle do 8,43 contre 7,010 cn 1802.

Ordonnés prêtres

L'évêque de £t Hyacinthe & conféré
la prétrise A MM, Gill ct Brousseau, de
l'ordre des Frères Précheurs.

Résiguation d'un conseiller

Il était rumeur, hier soir, que le Dr
Young, conseiller du St Louis du Mile-
End, avait remis sa résignation COWID®
conseiller, entre les mains du maire.

 

Le gouvernsur-géneral

Son Honneur le Gouverneur-général
à reçu samedi au collège McGill, un
télégramme d'Angleterre, lui annon-
Çunt que non fils était beaucoup tmieux
tt qu'il était sous les soina de sa bre.

Les travaux au palais

Les travaux intérieurs du palais de
jyaties sont vigoureusement poussés.
ue chambre gue l'un connaît comme

la preusière division de la cuur vupé-
rieure, sera prête pour demain.

Folle subite

Lizzie Ilumphrey, une jeune femme
demcurant 64 rue Gain, a 616 subite-
ment atteinte de folie samedi soir et a
été conduite À la station centrale. Ses
atuis ne pouvent dirs & quelle cause at-
tribuer su folie.

Ex-scorétairo-trésorior entôté

La corporation du Coteau Landing a
pris uno eulvie-revendication contre M.
H, Filiatrault, pour l'obliger à produire
les livres de la municipalité.
Le Dr Auguste Bourbounais a donné

son aflldavit dans ce cas,

Les Forestiers Cosmopolitains

Grande fête à l'hôtel Riendeau, au-
jourd'bui, à l’occasion de l'anniversaire
de la fondation de l'Ordre des Fores-
tiers Coswopolitains, Les chartes se- |
ront présentés aux dilfférectes Cours:
par l’ex-Chef-Ranger Suprôme, l'hono-‘]
rable M. McShane. DES

D:cès

Le lieutenant-colonel Hewitt Ber-
nard est mort, samedi matin, à l'hôtel
Windsor. Le détupt naquit À l'Ile de
Jumaïque en 1825. De 1885 à 1888, il
fut side-de-camp du gouverneur-géné-
ral, Les funérailles du défunt auront
lieu aujourd'hui à Ottawa,

Delézation

Une délégation des débitants de li-
queurs licenciés, comprenant MM, Jos,
Ttrendoau,  Chs. Destmarteau. Wim.
Dawes et Cushing, est partie samedi
soir pour Québec,
Ces mussieurs ne rendent auprès des

ministres, atin de leur exposer leurs
gricfs à propos de ln ** lager beer,”

Accident à Ottawa

Un ouvrier nommé Télesphore Ble-
son, qui travaillait dans les chantiers
de Ja Madawaska, a été victime ces
jours derniers, d’un accident dont les
suites [seront probablement fatales,
Une branche d'arbres lui cassa les reine
et lui infligen d'autrestblessures graves.
son état semble désespéré.

Un ossisu surchaufré

Une petite panique a été causée sur
un des chars électriques de l’avenue du
Parc, samedi soir ; le plancher prit fau
par suite du surchauttement de l’essieu
et les voyageurs tombèrent les uns sur
lea autres dans leur précipitation de
sortir. On ariêta le char et le commen-
cement d'incendie fut promptement
éteint avec de la neige.

Personnel

Sont descendus à l'HOTEL RiEN-
DEAUS J. A. Dauphinais, Trols.
Rivières ; Louis Lapret, St Jean, P. Q.;
Thowas Darling, Toronto, Hon, J. B.
Guavrenont, Borel; C. A. Chénevert,
Berthier ; A. A. Bruneau, Sorel ; N. P.
Archambault, l’Assomption.,

Maladio de cœur

Le coroner McMahon est allé samedi
à la Lengue Pointe pour prendre des
informativne relativement A la mort
de Willinm Taylor, Agé de 60 ans, qui
était employs en qualité de plonibler
dans l'établissement, Dr Finnie
prouva que le défunt avait été sons ses
soins pour une maladie de cœur et que
c'était la cause de sa mort. Aucune
enquête n'a été jugée uécossaire,

 

Garçons arrètés

Il y à quelque temps, un vleux gar-
çon, Félix Boucher de St Martin, quit-
tait le célibat pour embraseer l'état du
mariage, Pour fêter le nouveau marié
une troupe de jeunes gens lui cuu-
rurent le charivari. Félix Boucher

rita plainte et les jeunes étourdis
urent nrrétés pour vagabondage.
Voici les noms: Osias Lachance,Henri
Valiquette et Tancrède Leblanc.

 

Fnquête ajournée

Le coroner McMahon a fait samedi
une enquête sur le corps de l'enfant
qui a été trouvé par un charretler à la
côte St Antoine. Oelui-ci a été examiné
et il a déclarés que le corps, lorsqu'il l'a
découvert, était enveloppé dans un
linge et un morceau de papier,
L'examen médical & démontré que

l'enfant était mort-né. L'enquête a
été ajournée à samedi, daus l’espoir de
découvrir In mère.

Habeas corpus

M. Olivier Tessier, de Valleyfleld, a
ris un bref d'habeas corpus pouravoir
a possession de son enfant da quatre
mols, que détient l'intimée, Mlle Jane
MeOall alias MeCaw, No 81 rue Mc-
Kay, en cette ville où la femme du
demandeur, darue Adélaïde Dollinger,
s'est réfugiée. Il allègue que cette
dernière est sur le point de partir pour
Bristol, Angleterre, et veut emporter
l'enfant avec elle.
L'honerable juge Trait à accordé le

bref qui est rapportable aujourd'hui.

 

Demandes de 11cencest

Samedl dernier, les licences suivantes
ont été demandées: Edouard Barrette,
274 Montcalm ; Edward Bradford, 204
St Antoine; Magloire Dumont, 1474
Ste Catherine; Thomas O. Emblem,
a57 st Jacques ; Eugène Gagnon, 876
Ontario ; Ellen Hayes, veuve de W. 0,
‘rearmer, 111 Montagne; Henri Roch,
8 Ontario; Hector Joncas, 2170
Notre Dame; Geo. Morin, 342 avenue
Duluth; James McOarry, 04 William,
et CléopLas Vidrecaire, 1147 Notre
ame,
 

Ciôtare de la convention minière

La convention minière a terminé ses
travaux par un voyage à Radnor, où
elle a fait l'inspection des forges. Le
parti compose d’environ 208 personnes
à laissé la ville samedi matin et est ar-
rivéA sa destruction un peu aprés 11
heures.

Plusieurs des Américalns éminents
qui sont, à présent dans notre ville
talent A bord du train, qui se compo-

sait de quatre chars. Après avoir vi-
sité les forges, ils se sont rendus à un
camps de bâcherons et sont revenue en catte ville vors 8 heures,  

COUR DE REVISION
On rendra jugement, dvmain, en cour de

vision

On a commencé le procès par jurés
de Mme Tucnpult vs The Travellers
Ins, Co. Ï

Il s'agit d'une police d'assurance de
000.
Un des juréa a été condamné à S70

d'amende par le juge, pour être arrivé
en retard.

 

DECES

Madame Joséphine Pothier, épouse
de M, Alphonse E. Désilets, de Trois-
Rivières eut décédée le 21 courant à
l'Age de 33 aus, munie des sacrements,

Elle luiswe un mari éploré et une
jeune famille de cing enfants en bus
âge.
Ses funérailles ont eu lieu vendredi

dernier au milieu d'un nombreux coo-
cours de pareuts et d'amis.

C'est la terrible consomption qui a
emporté cette jeanne mère de famille,
estimée de tous pour ses heursuses
qualités.
Nos condoléances.

 

Rofes ae pourvoir

Un nommé Louis Masson a été ar-
rêté ce matin par le constable Lawbert,
pour refus de pourvoir aux besoins de
sa famille. IL plaide non-coupable et
l’on procède à l'enquête.

Incendie

On a sonné une alarme vers 1.21 hrs,
ce matin à l'avertisseur 214.

feu venait de se déclarer chez X.
Daoust, 315 avonue Laval
Le feu a été causé par l'explosion

d’une lampe. Les dommages sont peu
consideravles.

Les souris sont conpables

Les commissaires des incendies ont
tenu une enquête sur les causes du feu
de la rue Ste Uatherine, No 1350,
feu a été causé,par des rats ou des
souris qui ont rougé des allumettes.

Convalescence

Les médecins de l'hôpital Notre-
Dame ont jugé à prepos de laisser
transporter cyez lui le capitaine Pré-
vost. ll est plus que probable. que le
capitaine pourra repreudre son service
dans quelque temps.

 

Mort subite

Use vieille femme de 84 ans, Mme
Elizabeth McGlynn, veuve de Peter
Reinhold, dewnvurant 29 rue Latour,
est worte subitement ce matin. Le co
roner McMahon n’a pas jugé à propos
de tenir une enquête par jury,la vieille
damie étant morte de débilité sénile.

Condamnation

Un nommé Joseph Galarneau a été
condawné ce matin par le juge Dugas
4 deux wols d'emprisonnement pour
ussaut sur sa femme ; cette dernière a
fait remarquer en déposant qu'elle
avait 23 enfants tous vivants.
Un homonyme de son mari a aussi

ôté condamné ce matin en cour du
Recorder, pour ivresse.

La mort ost naturelle

Les doutes qu'on entretenait sur la
cause de la mort de Lizzie Monahan
s'effacent avec l'apparition du rapport
du coroner McMahon, après une en-
quête sérieuse.
Les médecins ont fait l'autopsie et

ont découvert que la défuute avait suc-
combé à une maladie pulmonaire.
Le jury à reudu un verdict en consé-

quence,

Ordinations

À l'Académie St Denis, samedi matin
Monseigneur Fabre assisté de M. le
chanoine Martin, de l’archevêché et de
M. l'abbé Uhevrier, P. 8. S. à conféré
la prêtrise à M. Alexandre Perron, de
Chambly et le diuconat à MM. Placide
Desrosiers, de Joliette et C. H. Perron

. J. Le frère du nouveau prôtre, le
Revd Père Modeatus, du collège de
Longueuil, aasistait à In cérémonie.

Corporation des Etudiants de Montréal

On parle beacoup depuis quelques
jours d’un projet de cercle ou corpo-
ration des Etudients des diverses Uni.
versités de cette ville.
Lea statuts qui sont admirablement

combinés dana leur ensemble, et dont
les pointa les plus saillants sont Ftude,
Récréation, Assistance, ont été établis
A l'instar de ceux du fameux Cercle
des Etudiants de Paris fondé il y a
sept ou buit ans ct qui maintenant est
en pleino prospérité.

M. Lusher

M. Lusher nie la rumeur allant à
dire qu'il se retirait de la compagnie
des chars urbnins, A cause de certaines
objections faites par les actionnaires
français, et il dit que M. Forget, prési-
dent de la compagnie, l’a en Énute
estime ot que dans la compagule il n'y
a jamais eu de question de nationalité
de soulevée,

  

PAS DE PRISON POUR LES ENFANTS QUI FUMENT

Le Conseil Legislatif renvoie le proiet de
toi défendant l'usage du tabac aux

Jeunes garçons.

Québec, fev. 27—Samedi le conseil
législatif à rejeté le projet de loi défen-
dant la vente de tabac aux minours,
La proposition de M. Gilman pour l’a-
journement du comité n été adoptée
par un vote de 9 contre 8

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER

Dix personnes blessées

Olean, N. Y,, 27—Le train No 8de
l’Erie a déraillé à un mille environ de
Vaudalia, à 1212 m., samedi et dix
voyageurs ont été sérieusement bles-

Le train miarchait à dix-huit
milles à l'heure lorsque, en arrivant à
une courbe, sur les bords de la rivière
Alleghany, les 4 chars-buffet et dor
toirs dérailldrent et furent précipités
en bas du talus, à une distance de
vingt pieds. Il est remarquable que
personne n’ait été tué dans Cette ca-
tastrophe, qui est due à un écartement
des rails. blessés souffrent princi-
palement de contusions et de frac-
tures,

Convention éts Anti-Parnellistes

Londres, 27—La convention des Anti-
Parnellistes, pour la discussion du
Home Rule, aura lieu à Dublin, le 8
mars.

   

NAISSANCE

En cette ville, le 27 courant, madam
L À. Caron, une fille, 5 me

DECES

En cette ville au No 467 rue St.
Hubert, le 27 courant à l'Age de 56 ans,
Delphine Choquette, épouse de feu
l’Hon, 8. Rivard, ancien maire de
Montréal et conseiller Lésgislatif. Avis
des funérailles demain. 47-8

—Pour les cors les ver-
rues,les oignons employez le
Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma.
ciens 26¢ la bouteille ou chez
J. EH. Nault, Prop., 2449 rue
Not- e-Dame,

TERRIBLE ACCUSATION
Une femme est supposée avoir tué sa

mère etson onfant

 

Collingwood, 22—Le chef de police
Lewis à sruené en ville, hier matin, les
cadavres d’une vieille femme et d'un
enfant, supposés avoir été assassinée
par Jennie Wonch, fille et mère des
victimes, Ls ctime eat supposé Avoir
éte cownnis jeudi soir dans une habita-
tion près de Oraigleith, où les deux
victimes ont élé axsassinées, après
Quoil'accusée auruit essayé de brûler
les corps pour détruire les traces du
crime.
John Wonch, frère de l'accusé racon-

tesiusi le drame: “J'ai vu, jeudi
soir, tua sœur frapper ma mère et l’en-
fant avec un wanche de hache ; ma
sœur disait qu'un jeune homme nom.
tué Jitu lui avait dit qu’il se marierait
avec elle si elle se débarrassait de en
mére et de son enfant. Jennie m'a
forcé de l'aider à enterrer naman et
l'enfant, en disant qu’elle ma tuerait si
je parluis de quelque chose. Jennie
prit ensuite du papier et essays de
rûler les corps ; les pieds de wuman

sont pelés comme lu avaient gelé.
Nous l’avons enterrée dans la neige
près duchermnin de fer, Nous avons mis
l'enfant sous le plancher.”

Il ajouts que ea sœur avait pris le
train vendredi matin pour Menford en
disaut qu'elle serait de retour samedi,
Il ne sait pas chez qui elle eat allée. Le
Dr A. R. Stephen. coroner, tiendra
une enquête aujourd'hui. De nvombreu-
ses personnes sont venues voir les
corps des victimes,

COXDITION DE M. MACKAY
San Francisco, Cal, 25—Le docteur

de A. Mackay, rapporte que sa condi-
tion est très satisfaisante. Il a dorm:
dix heures la nuit dernière ct of passé
uue journée tranquille, Son pouls est
À son étut normal. Il est joyeux du-
rant ses repas et fume son cigare. Lo
docteur exprime son admiration pour
son courage lors de l'extraction de la
balle. Obig®s de faire une profonde
coupure pour atteindre la bulle, il
voulut administrer le cbloroforme au
patient, mais celui-ci refusa, Sa figure
était couverte de sueurs, munisil n'y
avait pas d’autres signes de souffrau-
ces.

 

L'ASSAILLANT DE M. MACKAY

Cincinnati, Ohio, 25—Wesley O.
Rippey, qui a fait fou sur M. Mackay,
était, il y à plusieurs années, très bien
connu à Cincinnati. Son épouse est à
l'heure de la wort A la residence de son
fils, W. C, Rippey, jr., & Idlewild. Un
autre do ses fii demeure au No &31
Eastern Avenue. Le premier est un
augeur à l'emploi du gouvernement,
a douxième est wavufacturier.
Il y a trente ans, leur père était

constructeur de vaisseaux très bien
connu dans les cercles maritimes. Jl
conduisit sa famille au Cape Guardiau,
Mo. où il l’'abandonna. Les garçons
ruivenèrent leur mère en cette ville,
où ils résident depuis.
A de lougs intervalles, ils recevaient

des uouveiles de leur père, qui se trou-
vait dans l’ouest. Les dernières nou-
velles qu'ils en reçurent, fut en 1876.
Informiée de cette affaire tragique,

la fuwille ne put rien dire A propos de
won était d'esprit car elle le croyait
mort.

RIPIEY CONNU A DENVER

Denver, Ool. Fév. 25—W. O. Rippey
est bien connu par plusieurs des pri-
sonniers de Denver, Charles Leich-n-
ring est peut-être celui qui eu connait
le plus à son sujet, M, Leichenrin
est très familier avec M. Mackay et i
à été peiné de cet attentat,
Rippey vint pour la premiûreffois à

Denver en 1800 ou 1881. Il s’nccupa du
commerce des chevaux trotLeurs.
En 1874 Rippey rencontra Mackay

pour la première fois. Il lui fut pré-
senté par M. Leichenring. Ce fait est.
une contradiction de la nouvelle ap-
portéo de Sun Francisco allant À dire :
que Mackay ne connaissait pas son as-
saillant, M, Leichenring, cependant,
uffirme que deux hommes étaient très
familiers et avaient des affaires en-
semble, Rippey a laissé Denver en
1876.

Beaucoup de personnes ne peuven
respirer l'air froid et humide sans
éprouver des douleurs dans la poitrine
et des aucès de toux, Le Sirop de Téré-
Lenthine du Dr Lavioleite pris pen-
dant quelque temps fera cesser ces in-
convénients on fortiflant les voies res-
piratoires.
 

Asile de la Providence, coin des rues
St-Hubert et Bte-Cateerine.—Je me
fais un devoir de certifier que, souf-
frant d'une bronchite chronique, l'usa-
go du Sirop de Téréhenthine du Dr

violette m'a beaucoup soulagée. La
toux a ditninué et le sommeil est reve-
nu graduellement, — Sœur THoMAS
Cora, Sœur de Charité de la Provi-
ence.

LA BUANDERIE SAINT-DENIS
1439 rue Ontario, coin de la rue Beni

MONTREAL

 

Ouvrage
mique employé. Linge emporté et livré sans
charge.

NAP. RAINVILLE,
Propriétaire.

Hotel Riendeau
En face de THoteldeVille et du Palais de Jus-

tice, A quelquos pas des bateaux ot des
rares de chemins de fer,

68 ot 60 PLACE JACQUES-CARTIER
MONTREAL,

2(%-lan

22.1an

CASTOR- FLUID
On dovrait se servir pour los nheveux de cette

préparation delicteuse et rafraichissante. Kile
entretient le scalpe en bonne ranté, empêche

leadarticie detolettopourla chovelare faitearticle de ur v
veluable pour los immilies. 2cts Ia bautellle,

HENRY R. GRAY,
Chimiste-Pharmacion,

244 ruvst Lusarens

PILULES DE JOB MOSES
Cetto medecine inappréciable est infaillibi
your ia guérimon de tous ces désordres dion
creux et dangeivux auxquels los femmes sond
sujettes par seur constitution. Elles donnent
dela Ylgueur aux faibles ot aux délicates, eton
regui t el en reuforcissant le +vstème,
fortifiunt la jeune constitution pour les devoirs
dela vie. Pris à l'age mur ou dans la vieille
elles deve:nnent un veritable bienfait, et à
proche de l'accouchementces pilules Aoviniens
tre prises pundant les deax ou trois semaines

qui précédent, Les bienfaits qu'on en retiro
sont incalculables; ellos fortifient la coni.
titution, ellez préviennent la faiblewss des op
pans a procurent du conford u la femme ct 4
enfan:
Mans tous les cas d'aifections norveuses où

rpinalos, de douleurs «ans les reins et les inerm-
bi es, d'épuisement, do battement de cœur,d'hyaterie ot de fleurs blanches, ces pilules ops.
rent une guérison quad tous los autres moyens
nuront failli, et quu:qu'eiles foient un remôde
bubeas ellos se vontiounent d'éanmoins pas
& fer calumel, n'imolne OÙ d'aulrus choses

puleitles a in Constitution.ds à ch
endues par tous les 1nare 6 mad
Mrection complète dans un pamphletne

sert d'en vcloppe aux paquets
Jos Monka, Now-York, proptiétaire.
31,00
North

 

 

et 1244 pour frais do port adressées à
pp Lyinan, Toranto, Ou …, akent- gens

eux pour le Canada vous procuroront jar le
otour «els malle une bouteille conteuaut au
duià de 55 pilules —Nopwue l'ÉTESTIAULX 

faità lamain. Aucun produit che’

JOB. RIENDEAU, Propriétaire

MARCHE DE DETAIL

de terre, 10Mn0.....00...
LYSUMES 81 Février 1393
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l'oualeu,le panier…...….….
Choux de Bruxelles, la dous
baluitis lo paguet.....,......
lois verta,
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PRODUITS DE LA &

   
    

   

   

 

  

 

 

co 0%
036 023
cx Oz
L50 060
017 024
013 ....
vi vid
ow 103

008 011
080 10)
cos 01
169 1863
018 Ulà
vil 012
225 273
300 4¢0
300 325

LOoN 360 420
prairie, le couple. 150 ....
le couple......... 110 120

MAUVAKOd. seen 250 400
la puito....….….......0. 045 ....

Pravx,
Peaux vertes No. 1 la livre......... 005 ....

* 0. 3.... …. 004 ....
Suiftondu la Livro.................. 0 Vi} 0 06}

FOIN ET PAiLLE
Foila pressé; 10: bottes de 15ibs 7 00 9 CO
Foin presne. NO 1 in Lonue........... 10 00 12 00
Foin pressé No § 1a tonne., …. 90) 9 50
Paille, par 100 bottes de 121bs....., 4100 4 50

GRAINS ET VARINES

Avoine, le sao.. 063 073
Tin, leo rao 100 110

Jeyes le minot 150 161
Pois, lo Mao ccc00e00 0% 1%
Blé-d'indo 470 UT
Graino de Lin... 100 123
Flour par io lhe... 200 223
Fleur de par 100 175 190
Fleur d'avoine, par 100 1be …….…. $00 $25
Fleur de Blé-d‘inde, par 100 1be. 1% 13%
Moulde, par 1001bs......... 13) 15
Eon. par 100 lbe ou 090

Bœrufpar livre, Iere qualité..…..…. 012 015
Lu ” “  Zequalite........….. Ous 010

Bœnuf par 1 630 7
013 oll

» 008 18
910 12
ous (13

qi)
12 (15
t12 (13
Liv 0

MX ..…novcsossoccomceumencoucos OI coal

 

 

ANNONC
—DÂNS LE —-

«PRIX COURANT”
REVUE HEBDOMADAIRE

[

Du Commerce, de la

Finance, de l’Indus-

trie, de la Propriété
foncière et des Assu-
rances.

—POUR—

ACHETER

—QU

VENDRE

—— DES—

PROPRIETES
Le seul journal commercial

au Canada qui s'occupe tout
spécialement de la propriété fon-
cière

BUEAT, 85 rue St Jacques
J. MONIER, Directeur.

F. E. FONTAINE, Gérant.

Telephone 2602.

\L’AMI FRITZ
Le Un sucoës du Théâtro Français.

  
   

       

    

  
  
   

    

   

   
  

   

 

    

   

      

    

    
    

  
  

     

   
    

  
   

   

 

   
    

   
  
  

   

   

  

QUEENSTHEATRE
Ub bon siège réservé pour 30 con?

EXTRA, PIEGEDU CAREME
Semaino prochaine: Mer i .

matineeet Boral

Marion Manola ef Jobs Mas
Joueront ‘eo tmagnlAque Opéra Coinique

—
Lyrics ;mol

%

exquis, décors suportes, riches coi.
irdad arts; 100 à Londeus; 3 mls
Guichet du Théâtre oavert tout lo Jour.ucoursales: Dingaui « de tmusiqac d Shenphard. du la NY, Piano i fwvor, Teldphono 4072, Qu ct a Hotel Wie
 Sms

SITUATIONS } ACANTEj]
N DEMANDE uu port

O muni de bonnes roomnin!
dresser au bureau de l'ÉTENLSHD.

(HFDEMANDEunolouse fille
ryarty ue lavage,

oO DKEMANDR do bonuos modistes, 20570
454

oany
Ba

inn
——
pourai

202 tue >
£3

Et Donsiuiquo,

 

N DEMANDE un Jeune botchor
O talro, paslat l'anyinis; devrasasles chevaux et être travaillant. S'adcn-er ares
références nu No 10 Murole St Laurent. 433

NDRMANDE ue boune modi.te de chy
. eachant Langlais et lo fran,

S'adrusaor au Nu 1521 rue Sts Catnorne, rend

 

ON,DEMANDE un Jeune homme pou
« © CoInmesco de marc

séchos. Tw Sto Catherine, he
—

accordeur de pi
Octavius News

Xsl4 ruo Sie Cachcrine, de 120 2 heurg
453

oF DEMANDE un
S'adresacr à MM.

ot Ope,
p.m.

N DRMANDE des oousours d a
OF atteAl Eipyoouseurs do turns,ela

DEMANDE immédintement un bon foe,N
O ruven ut on bon charrun, adres
J¥ilrey, 88 McGL, at
Oo” DEMANDE un bon jeune homme caps
dax ble daus le mêverdu Sucher. sachant La

angues, avoo références Sa
No 1311 rue Ontario freer ae

OF

reault,

 

DEMANDE des flleurs pour pr
lindre ot Gordon, La CdhanTy
rue St Jacques 342

N DEMANDE uno fille avco boaucony
d'oxpérieuce pour ens-ipuer là macsim

Now Wihiam. B'adrosser 1733 rue Notre-Dame
de 9à 11 bre a. ;

 

2
A LOUER

Au No 46 rue Cadioux, une grande maire
de ‘3 appartements, chambro de bain « t W.0,
bonne localité pour une mals n as ph nor
L'amoublement de Ia maison cf dessus ox §
vendru à un prix et cond tions exvcptionreks
Bonne (hance vonr Une pers nne qui dés
rait tonir uwe mal-on de
nur los Lux ou chez Folsy
Laurent

nadon,  d'adrewe
70 rue “air

Jarno
 

A VENDR3
§Une Jette maison en pierre ace tourelle, No

tue nent, carré =t Louis; ia plus belle l>
calité do la ville; avec toutes Îes atnélior «dons
modernes, telles que bafa, le x daisance, ap

el) de chauffage à l'au chaude, Ventür
ura, busndorio avec cuvetes, eau chandec:

frol ie, plancher en as’ baîte, alléo de jurdi: en
asphalte, all ngo et entrée do servic: eu ar
rièére, lo tout du première clusee. S'adressers
M. Victor ttoy, architocte, 163 rue St Jacques
ou au St.wrence Hail wim

D. LAZARUS
PRETEURSUR GAGES,

1486 RUE NOTRE-DAME.
Veondra & I'sncan à sa place d'affaires Jendl

1n 2 Mars 1883, tous Jos Kage 1OR Keo amés nly
en gazes du ler Uctobre 1591 au ler Mars 192 et

 

numérotés d à 7,370, ainsi que les guess N
suivantes

1007 mis en gages Février 23 1:01
2045 + Octobre gi 180
4819 "" “ Mare 8 191
Bi “ Mars 5 1601
2044 * « Aout 7 1801
2388 « Septembre 13 1-9
2384 * “ Seplewbro 13 1539

Lo catalogue ot los articles seront visible cha
D. LAZARUS, 145$ ruo Notre-Dame, ju-q:3
l'houro du la vente.

En vente commencera & 7 hev
Fos p. m.

MARCOTTE FRERFS,
Encantecn

(EEE
7 ZF UR
GENERATE, LAIRE

 

Nettole 1a TETE et fait disparaltre =

PELLICULES. Il arrête la chûte

cheveux et en active la croissance.

Chez tows les PHARMACIENS

 

Prix : 50 cts.

Province de Québec, District de Montrée
Cour de Cirouit No. 28

David W Morris. demandeur, vs Ceo
MaoHew, defendeur.

tême jour de Mars, 1803, à dix heww
ads!aneraidi, à la ioe d'affaires du 61
défendeur, enr is rue Dorchester, en lacité #

tréal, scront vendus par autorité de)
au plus haut otfrant ot dernierenchérissour, is
moubles ot offcta du dit défendeur, midis
cotto onuse, consistant en balances, viande
Condition i" argent comptant.

8. 0. MARSON, mC. 8
Montréal, 28 Février 1883,

Province de Québeo distriot de Montreal
Cour de Circuit, No 608. ,

William H, Grifilth demandeur vs Henry Hes
nor et al, défendeurs. an

1e 7lème Jour de Mars 1808, à 9 heures de
vantmidi, no domicilo de la défendoress lus
Maurie Deithelm, on La cité de Montreal rst
voncus, parautorité de justice, au plus bac:
frant et dernier enchérisseur, les moublos ©
feta de !a dite défenderee:s, snicis en cette cod
consistant en pian ; tapis eto.
Cuaditions, argent comptant.

8,U. MARSON 106
Montréal, 4 Février 1893

Province ds Québeo district de Moutréd
Cour Bupérioure No 2473,

Joseph M. Fortier, demandeur ve AU
roche et al, défendours

Mars, 1803, à 9 hridelsni$
midi, à la place d'affaires de la défendre
Marie Alice Bollard, No 1830 run 8.c Usthe
en la cité do Montréal, seront vendus

autorité de justice, wu plus haut ving}
dernier enchérisseur les meublos et effelstt
dite délonde safsls en cette causa À
tant en »tock do liqueurs, choval, express
Condition ; argent comptant.

©, T. JETTE. 8. ¢}
Montréal, 27 Février 1819

 

 

 

Prov t de Montrest

CouratoFLalok do Mont
No 4901.

Dame Joi¢phine Gelhansan, demanderese®
James Skelly, défendent, x pone

tè our de Mars, 1803, à dix her
Farantmid . au domicile du dit défendesà
Nn 43} rue Ste Elizabo: h, en Ia cité de
 

GEO. W.REED
COUVREUR

En Ardoise, en Métal et en Gravier
== AUSSI —

d'Articles nécessaires
Pour len toits

Marchand

 

Compo Itioss peur toits, anphalte ol béton
pour planchors

783 ET 785 RUE CRAIG
MONTREAL seront vendus, par autorité de justice 81 F2

haut offrantet dernier enchérisseur, los =

bles ot oifets du dit défendeur, saisis ea ja

cause, consistant en meubles de ménaga

Condition, argent comptant. .
PIERRE BIKNJONETTL & &

Montréal, #7 Février, 188%

  

  Province de Quéhoo district de Montréil

Cour Bupérisure No 2718. pr

Dame Kmélie Béland Memandoresse, vs

dent Sénéchal, défondeur, al

Le Blème jour de Mars, 1838, à U1 heo™ -

l’avant-midf, au domicile du cdéfon pte]

1a rue Marianne, en lu oité do Mont

Sens d raiertdher ssour.er on } +
Hiae‘aétondour, zaisis en cel

SOacompanConditions: a
O, VAOUST, #.6# Montréal, 27 Février, 1593.

‘  


